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AVERTIS S É MENT. 

Cette fidelle Epoufe de Jefus-Chrît 
n agarde d empêcher que Ton prêche 
par tout les grandeurs de fon Epoux 
ôc de fon Dieu , & que Ton travaille, 
autant que Ton peut, au falut des 
ame$ qu^l'af /achetées, ap prix cfc fon 
Sang. Mais comme elle eft infiniment 
fige , elle né foufEre pas qu'on le fa£ 
jfe témérairement , & en des rencon* 
tre$ & des circonûances , où non 
feulement on ne peut réuflïr en ua j 
dçlfein ii louable, mais où il y a dan- 
ger évident d'y nuire, plus que d'y 
iervir. Nôtre Seigneur lui-même n'a 
pas pêrmis à fes Apôtres de préfen- 
ter aux chiens les. chofes faintes , âcr 
de jetçer les perles devant les pour- 
ceaux, e eft*à-dire , de propofer aux 
infidelles dangereux & aux ennemis 
outrés de la vérité , la doctrine de 
l'Evangile *, lorsque le faire, c'eft les 
if riter davantage , & leur donner fu- 
- jet d'entrer en fureur , 'Se de ruinée 
tout. Mais, quand cela- n'eft pas^ à- 
craindre, JefeChrift & l'Eglife-ne: 
donnent pas feulement toute permit*' 
iion aux Prédicateurs évangeliques ^ 
jjs tes exhortent ençpje 4? PuWifS* 
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|>ar tout les vcrités divines qui nous 
ont été révélées , qui feules ouvrent 
le Ciel aux hommes i & qui leur fai- 
fant voir leurs égaremens , leur mon- 
trent le feur chemin du falut , les 
mettent dedans > & les y conduifent, 
s'ils font allez heureux pour fe fou* 
miettre & ôbeïr à leurs lumières. Ils 
veulent même qu'ils aillent parmi lesf 
loups, pourvu qu'ils y aillent avec la> 
douceur des brebis > la fimplicité des 
colombes & la prudence des. fçrpens* 
avec quoi ils peuvent changer ces 
loups en agneaux > & les faire entrer 
dans la bergerie du bon Pafteur. Que 
fi aïant gardé toutes les règles de cet-* 
te divine (àgeflè, que Jefus-Chrift Se 
fon Evangile leur ont preferites il 
arrive que ( contre l'ordinaire ) ces 
loups qu'on aborde avec ces précau- 
tions % & qu'on ménage avec tant 
4 adf efle» fe trouvent indomptables $ 
que bien loin , de s'apirivoifer, Ut 
4çviçtti*çat e&ragés/CQmme les chien» 
$C les pourceaux j qu'ils foulent auxi 
piçds la feinte parole, & mettent eti 
pièces ces humbles Difeipies qui la 
km ^pojctenïi leur conduite ne poutc* 
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itte defaprouvée , non plus que celle 
des Apôtres & de tant de millions de 
Martyrs qui ont eu un pareil fort, Se 
qui par-là Te font acquis reftime Se 
lereipccl: de tous les Ficelles fur la 
terre , & une gloire immortelle ôç 

fingùliere dans le Ciel. 

Les Mahometans, par la grâce de 
Dieu , tout fiers qu'on les tait & 
qu'ils font en effet en matière de re- 
ligion , ne font point pourtant de ces 
loups féroces. Quand on leur rend 
l'honneur qui leur eft dû en leur 
païs , & qu'on traite avec eux d'un 
air b umbl e & plein de douceur , com- 
me l'ordonne l'Evangile, ils font ac- 
cueil à ceux qui leur parlent, agréent 
leur converfation , & ils fout fou- 
vent les premiers à faire tomber le 
difeours hir des matières de religion. 
Ils font Ci raisonnables , qu'ils ne 
trouvent jamais mauvais que vous 
iuftifiez la vôtre , & que vous letiE 
en faffiez voir la vérité & la fainreté.; 
Pourvû qu'on s'en tienne-la, & qu'on 
ne combatte point directement & 
avec mépris la leur & leur Maho- 
met, Û n'y a rien à aprehender >.tout 
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AVER TTSS EMEWtT* 
ce qu'on dit eft pour l'ordinaire bien 
reçu ; & fi Ton s aperçoit que par 
hazard il ne l'eft pas, on en eft quit- 
te pour fe taire fur ce fujet> 8c tour- 
ner d'un autre côté l'entretien. 

Ils ont même allez fouvent rant de 
bonté , que fi Ton donne aux chofes 
un tour d'efprit , de fagellè & d'hon- 
nêteté, ils ne vous fçavent pas mau- 
vais gré de leur proppfer vos diffi- 
cultés contre leur , loi & leur faux- 
prophete* Il eft vrai qu'on le doit 
taire avec une grande referve , & 
qu'ils ne le faut jamais faire qu'après 
avoir bien étudié y & comme lergens 
à qui Ton tient femblablei di&ours. 

Je vous préfente ici quelques Con- 
férences que Ton peut avoir avec eux 
fans danger & avec profit. Je le dis 
fur l'expérience que j'en ai eu en di- 
verfes rencontres } jamais je n'ai ~vu 
aucuns Mahometans , qui fc (oient 
ofFenfés de cette manière d'agir avec 
eux & de leur parler , & en a'ant 
ufé piufieurs fois , non feuleihcnt il 
jie m'en eft rien arrivé de mal > mais 
au contraire , j'en ai rire cet avan- 
tage de les détromper des préoccu- 

A iij 
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parions fâcheufes qu'ils ont contre 
la Religion Chrétienne , en leur en 
-donnant de véritables connoiflànceSe 
j'ai eu au moins celui de leur prê- 
cher l'Evangile de la manière qu on 
'le peut faire , & de les convaincre 
qu'il n'y a rien que de divin dans la 
■foi que nous profeflbns. 

Cét ouvrage qui fait voir la Reli- 
gion Chrétienne arracher les armes 
celle iqùi la combat avec plus d$ 
fureur, & s'en fervîr pour lui réfif- 
ter &c l'abatre , donnera du plaifir 
-{ comme je l'efpere ) aux perfonnes 
qui prennent part aux, triomphes de 
tfEglife;, ëc qui s mtereflènt pour fa 
$lon?e ; mais il fera d'une utilité jpar* 
ticuliere pour tous ceux, qui onr I* 
curiofité de rechercher le fort & le 
foible de cette religion d mfidelles 
qui fait tant de bruit dans le monde, 
&quiy domine en tant de Royaux 
mes & d'Empires. Mais je me pro* 
mets fur tout que les perfbnnes 
Apoftoliques, qui tâchent de foûre- 
xyr lk les droits de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift, & de le faire régner 
au milieu de tes ennemis > n'en fç* 
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font j^s maUfanifàits , & nié ifçkuï 
■rorit quelque gré dur foin que y'ni 
pris de leur rendre en cela quelque 
fervice. 

Au refte j'ai crû que je ne pou- 
vois pas mieux traiter le fujer, que 
j'ai entrepris en cé fcjvre ] , qu'en 
forme d'entretiens* Ils ihèruifènie 
avec beaucoup plus de tferté i ils 
rejitefèritént iplus haïVèinfeht le na- 
turel , l'humeur & les manières des 
perfonneSj&ils ont quelque chofe de 
plus agréable & de plus divertifïànt 
qtrun difeoufs tic lutte, qui deman- 
de du Le&eur davantage d'aplica- 

non* ' ■ ' -* ^ ~ - - j 

- En ces Cônfetericés 2 que Von 
-voit aflez que j'ai feintes , je fais 
parôître des Mahometans de diver- 
fes fortes > dont lès unis font blus 
fatfôrafcles 4ux : Chrétiens ^ Hé 
iôhtlës' autrfes ï parce qu'en effet on 
èn^troiuve de cette fa'çbfr] qui fem- 
bîenr même entrer ufler dans ie$ 
(êntimens du Chriftianifme. Je feins 
dans le premier entretien^que le Reli- 
gieux, qui leur parle, aefté débauché 
dans le tems qu'il étoit jeône ? tit 
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.qu'il penchoit à fe faire Mahomet 
tan, pour faire voir que la religion de* 
Mahomet attire autant à la débau- 
che & au péché , que cellede Jefus- 
Çhritt en retire } ce que je montre 
par les maximes de l*une & de l'au- 
tre. En effet , on ne voit perfonn* 
renoncer à la Foi Chrétienne de fon 
plein gré par amour de Dieu , Sç 
pour mener une vie plus régulière 
& plus fainte > ceux qui le font ne 
cherchent en cette horrible apofta- 
fie qu'une liberté malheureufe de 

fatisfaire leurs pallions defordon-: 
nées* 

Outre les erreurs 8c les contradic- 
tions de l'Alcoran , que je raporte 
dans ces entretiens, je pourrais ajou- 
ter mille abfurdités & mille fottifes 
qui font le prix de ce méchant livre j 
mais en aïanr parlé ailleurs dans 
l'Etat prefent de la Religion maho- 
metane a où j'en marque quantité } 
il m'a femblé que ce que je dis 
ici efr plus que fufnfant , pour faire 
voir qu'il n'éftpas de Dietv & qu'il 
eft purement l'ouvrage de l'impu- 
reté > de l'ignorance, de la folie Ô£ 
de l'enfer* 
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TABL E. 

fieurs points, par 
les textes de ÏÀI* 

coran : Jgue Ma- 
homet neft pas 
Prophète i & que 
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pas un Livre de 
"Dieu. ijf 
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tâche de perfua- 
der y que les cho- 
fes n'arrivent pas 
dans le monde 
par une fatale 
•ccefiité* iiS 
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APPROBATION. 

* 

LEU eu Sorbôftne 
le vingt - troifiéme 
jour de Février, milfix 
cens quatre-vingt-trois. 

Signé, PIKOT. Boxeur. 

♦ 

four Monfeigneur U Chancelier» 
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LA VERITE' 

DE LA 

RELIGION 

CHRESTIENNE, 

DETENDUE ET PROUVE'E 

Comte TAlcora» , par Y Alcoran 

même. 



Première Conférence 

De quelques Mâhometans avec un 
Religieux Chrétien* 

Que félon V Alcoran , tes Chrétiens 
fe peuvent fauver: Que la Religion) 
Mahomet Ane porte de foi/t ladif- 
folution y&la Chrétienne à fa fain- 
tetê : Qu'elle efl préférable * lie 
Mahomet ane \ & fue tout homme 
fage la doit emfrafer. 

N jour quelques Mâhometans 
étant allés à la promenade., & 
s'étant affis dans un lieu fort agréa- 
ble 0 ie mirent à s'entretenir des di- 
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10 L A VîR î T * DE LA 

verfés Religions qui font dafis le 
inonde. 

Celle qu'ils ptofeflent leur fem- 
fcloit admirable , & ils s'étonnoient 
comment tous les peuples du monde 
ne Tavoient pas encore embraflee. 
Pendant qu'ils étoiént en cette forte 
4e converfation ilsl appetçurent un 
Religieux 3 . qui étant aflis modéré- 
ment à l'abri dun arbre > éloighé 
d'eux de trois ou quatre traits dar- 
balefte , lifoit un Livre avec beau- 
coup d'application, & à juger des 
aparences , avec plus de plailir. Il le 
baijfpit de tems ffn tems , jl Iç nret- 
toit fur, fa tefte fur fon jçœik 8c à 
t fes lèvres , & ç>uis il çontinuoit .fa 
le&ure. Regârdes , dit un de ïa com- 
pagnie nommé tAZttmar > regardés 
ce Religieux j je ne rencontré ja- 
mais des gens de ce ca^aétere^ que 
je n'aie de la dbulfeur de les Voir 
Chrétiens. Car ce font en vérité 
de bonnes perfonnes , qui méprifent 
les richefles &c les grandeurs de ce 
monde, & qui pour V amour de Dieu 
fe privent prefque de toutes les dou- 
ceurs quon y peut goûter... Jç fuis 
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Religion Chrestienne. ïï 
tomme vous , répondit Muflapha , 
( c'étoit un des plus confiderables 
:de tout le païs ) mais je regrette 
particulièrement J'aveugiemenr de 
celui que vous voïez-là j car je le 
s le connois , & je puis vous dire que 
s'il n'étoit point Chrétien , & qu'il 
profclïàft nôtre loi , on auroit peine 
à trouver un meilleur homfne fur la 
rerre. Apcilons-le ici, dit Ali i c'étoit 
une perlonne qui fçavoit à merveille 
ion Alcoran, & qui fe ventoit d'en 
faire recevoir la do&rine à quicon- 
que voudroit l'entendre un peu par* 
1er : Apellons-le, dit- il , & voïons 
quel il eft , & s'il n'y a pas moïert 
de lui faire quiter l'infidélité. La 
propofition fut agréée de toute la 
compagnie > & on Tenvoïa apeller. 
Il ne pût pas fe difpenfer d'ooeïr à 
des perfonnes de qualité 5 dont 
étoient ceux qui le demandoient. Il 
fc levé , Se il fe rend incontinent 
auprès d'eux 3 avec un ait fort re£ 
pedtueux & modefte. Ils le falue- 
rent tous avec beaucoup de témoin 
gnages d'eftime & d'afte&ion , &: 
ils furent charmés d abord de cette 
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il La Vérité* be la 

modcftie 8c de cette honnêteté ave* 
laquelle il les aborda, Pere ^ lui dit 
Maftapha, tous ces Meilleurs à qui 
j'ai parlé de vous avec avantage , 
comme vôtre vertu le mérite, ont 
eu la curiôfité de fçavoir qui vous 
êtes , & quel eft le Livre à la lectu- 
re duquel vous nous avés paru fi ap- 
pliqué & fi confolé. Monfieiir , re- 
pondit le Religieux 3 je vous fuis 
infiniment obligé de l'honneur que 
Vous m avés fait , & je ne le fuis 
pas moins de celui que je reçois de 
toute cette honorable compagnie > 
mais je n6 fçai pas avec quel aval*- 
tage vous avés pu leur parler de 
moi : car je n'en ai qu'un , qui eft 
celui d'être Chrétien. Mais je fuis 
bien éloigné de la vertu & de la 
jierfe&ion que doit avoir une per- 
fonne qui porte çe nom , & qui vit 
fous la Loi de Jefus-Chrift > qui de- 
mande de ceux qui en font les vrai* 
Sedateurs, une faintetéconfommée* 
Si vous voulés donc fçavoir qui je 
fuis y je ne puis vous dire autre cho- 
fe , fifion que je fuis Chrétien , mais 
iu* Chrétien pécheur + $ui fait fes 



Digitized by 



Religion Chrestïewne. i$ 
<$on$ pour ne l'être pas , ôc pour 
k fauver. Quant au Livre que je 
lifois, c eft l'Evangile , où je tàchois 
d'aprendre la vraie doctrine de la 
fainteté & du faiut , qui y eft très* 
parfaitement & divinement enfei- 
gnée. Toute la compagnie admira 
cette réponfe fi fage & fi humble. 
Noureddin qui étoit aufli un zélé ÔC 
gavant Mahometan , bien qu'il ne 
palïàft pas pour ami des Chrétiens, ne 
pût s'empêcher de la louer, & de dire 
a MuftavkaiVom aviez certes raifon 
de nous louer ce Papas, & de dire que 
c'étoit un bonhomme. Puis adreflant 
fa parole à EphremyC étoit le nom du 
Religieux : Papas , lui dit - il > c'eft 
dommage que vous foïés Chrétien. 
Ce feroit un grand dommage, reprit 
Ephrcm y de ne 1 être pas , êc le plus 
grand de tous les malheurs qui pût 
m'ar river. Mais ne feriez - vous pas 
bien mieux , ajoûta Noureddin , vou* 
qui defirés être du nombre des fau- 
ves , ne fériés - vous pas mieux de 
vous rendre Mufulman , & d afïureî 
de cett£ forte vôtre falut? Mais quoi? 
£4 dit Efbrcm , étant & demeurant - 



*4 La Vérité là 
Chrétien , ne puis-je donc pas m* 
fauver ? C'eft une chofe bien diffici- 
le > repartit Ali> & elle n'arrive pref- 
que jamais. Quelle foie facile ou dif- 
ficile , ordinaire ou rare > ajouta le 
Religieux , il n'importe ; ce m'eft a£ 
fez que je fçache qu'on peut être 
Chrétien <&: ic fauver. On ne le peut 
pas y dit v&wnar \ car TAlcoran dit 
au Chapitre premier, que faanriaUa- 
ha adoùolkaferitta , faanna laanatei 
ttahi alalk&fetina : cjne Dieu eft ennei 
mi des infidelles , & que fa maledic< 
tion ejt fur eux. Il faut dire la vérité, 
repartit Mi , les Chrétiens peuvent 
fe fauver dans leur Religion > s'ils 
appliquent aux bonnes œuvres > Se 
s'ils s'abftiennent de mal faire. Car» 
celui qui fait le bien , trouvera le 
bien. Et ils. ne font pas de ces infk 
délies , fur lefquels TAlcoran dit que 
tombe la maledi&ion divine. Com- 
ment > dit Muftapha, toik ceux qui! 
ne font pas Mufulmans ne font -ils* 
pas donc infidelles ? Pour moi , je 
œ trouve point de milieu entre fidel* 
le & infidêlle^jSi les Chrétiens ne» 
font £as ûdelles , il faut néceffeirç*! 
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Religion Chrestiennec if 
ment qu'ils foient infidellçs. Sur cela 
la compagnie fe partagea ; les uns 
tinrent pour les. Chrétiens , & les 
autres contre. Groïés-vous > difoit 
AU y qui H oit favorable aux Chré- 
tiens y croïés-vous que Y Alcoran foit 
un Livre defccndu du Ciel y &c que 
tout ce qu'il noiis enfeigne foit véri- 
table? Nous le croïons, répondirent 
les autres^ôc ç'eft pour cela que nous 
difons P que tous ceux qui ne font 
point Mufulmans , feront damnés 3 
& nous n en exceptons pas même 
ce bon Religieux que voilà. Vous ne 
croies pas , leur dit Ali , & vous ne 
dites pas comme le Prophète i car il 
nous apprend, que non feulement les 
Chrétiens , mais encore les Juifs & 
les Païens mêmes feront fauvez , s\\$ 
vivent bien i parce que Dieu ne laif- 
fê point les bonnes œuvres fans ré- 
cpmpçnfe i autrement il ne feroit 

t w^^à^ t ni j#e ? % 4v , 
ppuq 1 enfeignç ^ divers endroits , « 

ipaiç ; particulièrement au Ch^ue-^^. 
premier, ôç quatrième , pu il s en ex- , 
plique en ces termes : EtwaUasLina : c.dçU 
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wtflaiehina man aman* batlahl vâ- 
lyAonmi Uchtra , falahamou agrohom . 
endarabbibem vala kaufan ddibem 
vslahom yahzanuna. 
Mais peut-être , dit Muftaph* , que 
le Prophète parle là des técompenfes 
de cette vie. Non , répliqua Ali a car 
il allure là , que la recompenfe des 
Chrétiens eft comme celle des Mu- 
fulmans , bien qu'elle ne foit pas fi 
grande. Or nôtre récompenfe n'eft 
pas feulement en ce -monde , mais 
encore en l'autre. z°. il a dit que 
leur récompenfe eft chez Dieu, c'eft-. 
à-dire dans fon Paradis. j«. il con- 
clud , qu'ils n'ont rien à craindre, 
& qu'ils n'auront point de muette. 
Or ils auroient beaucoup à craindre 
s'ils dévoient être damnés , & fe- 
roient dans une continuelle trifteûe. 
Il eft donc clair que les Chrétiens 
peuvent être fauvés. C'eft ne pas 
fçavoir i'Alcoran, pourfuivit Noure- 
«f*ff, que de douter de cela. Maisd'oA 
yient donc , dit Mhftapha , que le 
prophète nous dit , que Dieu ne 
reçoit que les Mufulmans , & que 
ceux qui ne le (ont pas font damnés? 
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Religion Chrestxbnmi'a, ït 
Car je vous avoue , que bien cju-3 
je ne voie point de répanfe à ce qu - 
u^/i vient devancer , je n'en vois- 
point non plus à ce que nous lifons 
au chapitre fécond , Sourat Ali An- 
rani : voici les propres termes q.ii 
font dans le livre , vamam yattdc 
gairi-lesflami dinan , falan y$kbal 
menbou vahona fi-lakerati mtna-lka- 
ferin*. Ceux qui fuiventûne autre 
religion que celle du Mahometifmc, 
ne font point re^ûsde Dieu , Se ils 
feront du nombre des g:ns perdus v 
ta 1 autre monde. Cela , répliqua 
NoureÀitty me donne prefque aùtant 
de peine qaà vous y Se il y a dans 
rAlcoran piulieurs chofes de cette 
nature , qu'on rre peut pas bien ac- 
corder. Jaâ pourtant trouvé une ex- 
plication à ce partage, qui peut -faire 
voir y qu il n'eft pas tout-à-fait con> 
traire à celui qu AU nous a rapôrté. 
Car il me ferable qu'on peur dire que 
bien que ceux qui m fui vent pas le 
Mahometifme puiflem êtes* fauvés 
en vivant bien , ils> ne font pas re^ûs 
de Die*, c'eft-à-dire avec l'accueil 
«mil fait ôttx. Mufalnuns mai^tf* 
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18 L À Vérité* de là; 
feront du nombre de ceux qui fouf^ 
frent dommage > parce qu'ils ne fe^ 
xont pas dans un Paradis égal au 
nôtre. Ainfi pour n avoir pas fuivi 
le Mahometilrae , ils ne jouiront pa$ 
du même bonheur que nous i le leut 
fera beaucoup moindre. Que je vous 
fuis obligé,dit ts£vm4r , de cette ex-; 
plication I j y trouve pourtant en* 
core quelque difficulté $ mais elle 
peut fuffire. Je voudrois bien en avoir 
de fèmblabies fur plufteurs endroits 
deTAIcoran, que les Chrétiens di- 
fent être manifeftement contraires 
les unsaux autres , & par où ils pré- 
tendent prouver que ce livre n'efl: 
pas de Dieu i parce que Dieu ne fe 
contredit pas , & ne fe dément pas 
lui-même j mais ce fera dans un au* 
tre tems , que je vous en demande- 
rai TéclairciUement. Enfin après 
quelque légère contcftation qui fs 
fit encore , toute la compagnie s'ac- 
corda > & on avoua d'une commune 
Wx que les Chrétiens pouvoient 
fe fauver dans leur religion. J'ofe* 
rois mzîtiz prononcer y ajouta Nou* 
rtddirt;ôc je le prononce , q^cjeft 
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Un article de la foi: Mahometane $ 
«puifque le prophète le dit. en termes 
ii formels; & celui qur œ (eroit 
pas de ce fentiment , devroit crain- 
dre d'être de ceux qui ne fuivent 
point le Mahometifme , & qui par 
confèquent y comme dit Y Akorani 
ne font point reçûs de Dieu , A: 
qu'ils fouffrkont en; l'autre- monde 
quelque dommage* Mais > dit Ali % 
nous lai(ïbns4à ce Religieux' > & il 
s'imagine que c'eft en fa faveur 
que nous parlons ici ; n'eft-il pas vrsi 
Papas que vous le penfés îlieft vrai; 
répondit-il , & je n'ai jamais oui des 
Mahometans fçavans * qui fuflfent 
d'un fentiment oppofé au nôtre. Vous 
vous trompés pour tan^conrinua AUj 
fi vous pemes que cela s'entende de 
tous les Chrétiens, Car cela ne s'en- 
tend que de ceux qui vivent dans la 
penfe que leur religion eft bonne; 
Il y a des Chrétiens fçayans , com- 
me vous autres Religieux , qui can* 
noilTent la vérité , que nous profef* 
fons , & qui néanmoins la cachent, 
& la combattent, & nous ne croïons 
pas qpie ceux-là f« fauvent. C'eit 
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d'eux dont parle l'Alcoran. Paidè 
mpi, repartit Ephrem, je ne fuis pas 
de ces gens-là, par la grâce de nôtre 
Seigneur > & je pais même vous, di- 
re , que je n*en cannois point* Et 
pour répondre de moi en particulier, 
je vous jure que je ne voi point d'au- 
tre vérité , que celle qufcnfeigne le 
Chriftianifme ; elle me devient de 
jour en jour plus vifîble , & j'en fuis 
plus affiné, que je ne fuis alfuré qu'il 
y a un foleil au monde. Si je ne crat- 
gnois de vous: ennuïer Se de dire 
peut être quelque chofe* , que vous 
ne voudriés-pas que je dilïe :, je 
tous raconterois comment îl a plû: à 
Dieu de m'éclaircir de cette fortes 
Parlés, lui dit toute l'afïémSlée , nous 
prenons plaiûr à vous entendre, nous 
vous permettons tout , nousfçavons 
bien que vous êtes trop diferet pour 
rien dire qui nous puiiïe fâcher. Je 
vous avoue, Meilleurs , répondit-il, 
que j'étudie toutes mes paroles, mais 
prîncipilement devant des-perfonnes 
çommî vous > à q xi je dois un refpeéb 
tout .particulier : néanmoins comme 
Je fui* un pauvre Religieux 7 %t quç 

- « 
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je parle avec beaucoup de (implicite 
& de franchife, il pourtoit peut-être 
m echaper quelque parole far» y peu* 
fer, à laquelle vous pounriés trou- 
ver à redire : Si cela m'arrivoit, fai- 
tes-mot la grâce dem'cn avertir, afin 
que je m'expliqua mieux de d'une 
manière qui vous {arisfalfè. On ap- 
prouva fort cette conduite y, elle fur 
univerfeileraerït louée.. On l'exhorta 
à ne rien craindre, & à parler corn* 
me un ami parleroit devant fes amis* 
Meilleurs, dit-il, j'ai été fort débau- 
ché crt ma jeundîe ; j'étoi& d'une 
humeur fore vive & toute de feu* 
& d'ailleurs je me trouvai malheur 
reufement engagé ei* de msuvaîfes 
compagnies des gens de. mon. âge, Se 
de différente religion i le mauvais 
exemple qu'ils me donnoienr , ôc bu 
violence de mes appétits déréglés,, 
que je ne retenais point félon le*ré* 
gics de l'Evangile, m'emportèrent k 
beaucoup d'excès : Je ne puis y pet*- 
fer fans rougir & fans, pleurer- 
Comme il difoir cela , la rou~ 
geur couvrit foa vifage & les lar- 
mes lui coulèrent des yeux, quel 3112. 
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effort qu'il fit en iuimême pour lei 
empêcher. Les aïant pf omptetneat; 
efluïées avec fon mouchpir , il pou*-? 
fui vit cti cette manière, je de vins 
alors tout charnel , & je ne cherchais 
qu'à contenter les paffions honteux 
fe$' qui me dominoient y mais corn-/ 
me la religion Chrétienne où je vi* 
vois , & dans laquelle par la gra* 
ce de Dieu j'ai toujours vécu , con- 
damnoit mes emportemens , & me 
reprochoit continuellement qu'étant 
fi faihte , qu'elle veut que ceux qui 
la profefient le foient en toutes leurs, 
a&ions , leurs paroles & leurs pen- 
fées y je la deshonorois par mes dé- 
bauches , il me vcnok quelquefois 
dans l'efprit > que fi je la quitois Se 
me faifois Mufuiman , je m'exem-' 
terois de la rigueur des repro4 
ches qu elle ne cetfbit point de me 
faire > & que j'aurois toute liberté 
de contenter ma cupidité &■ mes 
fehs ; que cela iri'écoit impbfîible de- 
meurant Chrétien, le Chriftianifme 
défendant rigoureusement jufqu'à 
l'impureté du defir & de l'imagina- 
tion > & obligeant ibus des peines . 
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horribles à éviter toutes les occafions 
qui les font naître , comme les re- 
gards , la liberté de dire & d Viiir* 
les converfations dangcreufes & cho- 
Ces km\AablesMoHre4din Tinter rom- 
pit là : Hé quoi ? dit-il , le Chriftia* 
nifme demande-t'il une pureté fi di- 
vine de tous les Chrétiens ? Je pen- 
ibis qu'il n'en demandoit pas mëmç 
tant de vous autres Religieux. Oui, 1 
répondit Efhrem* tous les Chrétiens 
font obliges à la pureté que j ai dit : 
mais les Religieux en doivent avoir 
une bien plus grande. Quçi ? s'écria 
Muftapha , peut-on s'en figurer une 
plus grande? Celle-là mêmemefem- 
ble au deflus des forces de l'homme* 
Vous dîtes bien 3 répliqua Ephrem, 
mais elle n'eft pas au deifus des for- 
ces de Dieu , & Dieu qui nous l'or- 
donne , nous fortifie autant qu'il eft 
neceflaire pour la garder. Vous trou- 
vés des Chrétiens à milliers qui 
Tobfervent. Ceux qui la violent: 
confeflent que ce n'a été que leur 
pure faute , & qu'ils a voient de Dieu 
tous les fecours fufïifans pour la con- 
ferver. Ceft pour cela qu ils s'hu- 
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initient aux pieds des Prêties, qu'ils 
prient , qu'ils jeûnent , qu'ils font 
des aumônes, & qu'ils abîment leur 
cœur dans une mer de conttftiow 
& de douleur pour l'expier. Les 
Chrétiens qui n'en ufent pas de' la 
forte , ner font Chrétiens que de 
nom , ils ne* verront jamais Dieu, 
ils M'entreront jamais dans fon Pa- 
radis , Se Jefus-Chrift leur dira au 
jour du jugement qu**7 ne les connotï. 
foint i il leur dira cela, quand même 
lis auroient fait des miracles en fou 
nom i voila corn ue il parle dans l'E- 
vangile. Il prît alors fort Livre , il* 
l'ouvrit , Se il leur leût ce Paffage 
du Chap. 7. S. Math. flufiekrs me 
dirons en ce four- là , Seigneur , SW- 
gneur , n avons-nous pas prophétise 
en votre nom , & n'avons-nom pas 
chajfê les démons en votre nom , ($ren 
votre nom n avons-nous pas fait pïu'- 
fieurs miracles ? Et moy je leur dirai 
Mors , je ne vohs al jamais connus y- 
retirez-vous d*c moi 9 Mus qui avêr 
fait V iniquité. JSunrar furpris de ce 
efifeours fe tournant vers les afïiftatrs, 
je ne conmoiflbis pas encore le Ghri& 

lianilmc 



Digitized by 



Religion Chrétienne. *y 
fttanifme , leur dit-il y 6c je n'ai plus 
de peine à croire qu'on peut être 
Chrétien & fe fauver. Carie moïen 
que Dieu damne ceux qui vivent 
dans la pureté qu'il ordonne î Papas, 
pourfuivit-il , dites-nous en peu de 
paroles tout ce qui regarde La fain- 
teté, que vôtre Religion veut de vous* 
Avez- vous quelque chofe à ajouter à 
ce que vous venez de nous en expli- 
quer ? Ouy , Seigneur , répondit 
Ephrem , & oour vous dire tout en 
peu de mots, la fainteté queleChril- 
tianifme veutdenouSj, eft de deux ma- 
nières, La première nous défend tous 
les péchés énormes, tous les plus lé- 
gers^ toutes les imper fe&ions. Et fi 
elle ne peut (empêcher les premiers 
mouvemensde la nature corrompue, 
qui s élèvent en nous malgré nous,elle 
ordonne qu'au moins on gemiiîe de 
s'y voir fujet , qu'on les abhorre ; 
qu on les detefte , & qu'on faflè tout 
£ qui fe peut faire pour les étouf- 
:r quand ils naiflent , & pour em- 
pêcher qu'ils ne naiflent* Elle fait 
fuïr toutes les occafions qui portent 
au péché. Elle fait haïr les çhofçg 
jftm II* Ç 
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mêmes indifférentes qui peuvent fer- 
vir d'aliment aux vices , comme les 
plaifirs^les richeffès & les honneurs* 
Elle ne foufFrç pas même en nous les 
chofes qui fontbonnes en foy,quan4 
elles ont l'ombre du mal , & n'édi* 
fient pas ceux dont elles peuyentfra- 
pey la veue. Cette Sainteté eft ap- 
pellée dans l'Ecole des Docteurs une 
fainteté négative $ qu'un des Efprjts 
des plus éclairez $c des pliis beaux 
de noftre Siècle a expliqué? admi- 
rablement dans un Livret, auquel il 
a donné le nom de P en fées Chrc* 
tiennes. Ge n'eft là après tput que le 
commencement 4e la fainteté que 
jious profelfons. Celle qu'on nomme 
fainteté fofitive a biep un autre élé- 
vation • Elle veut que d'abord un 
Chrétien entre & pénétre dans tou? 
te la profondeur de fon néant , & 
qu'il reconnoifle la dépendance in- 
finie qu'il a en tout de l'Etre fouve* 
Tain 6c indépendant ,qujeft [Dieux 
qu'il ait pour luy une {pûmiflion im? 
piepfe totale & parfaite ; qu'il foiç 
toujours en fa prefence dans un état 
^^dofatipn, d aneuntjilèment çojiti- 

- 
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tnkl de foi-même & de dévouement „ i 
aveugle à fa volonté > qu'il n'ait de 
Teftime & de Fatnour, que pour lui» 
que toutes fes penfées ne foient qu'en 
luy y de luy y ou pour luy i que fou 
cœur n'ait attachement à aucune 
chofe qu'à lui > qu'il foit uni jour &c 
nuit & fans cefTe à lui j qu'il fe per- 
de en lui y & qu'il devienne , autant 
qu'une créature le peut y une même 
chofe avec lui. Enfin le Chrétien 
rie doit mettre aucunes bornes 
à fa perfeftion; Il doit toûjours avoir 
celle de Dieu devant les yeux, régler 
la fienne fur elle , de l'exprimer tour- 
te en foy avec le fecours de la grâ- 
ce s'il étoit pofïïble. Je reviens > re- 
prit <tdlum*r à ce que je difois j il efi; 
impoffible de quelque Religion qu'on 
ibit y que I)ieu damne les gens qui 
vivent dans la pratique d'une vie 
fainte. Vous pourriez conclure auflï, 
«lit Efhrem y qu'une Religion qui a 

• ce cara&ére de fainteté qui ne fe; 
trouve point dans les autres , efi: ne* 
cellairement divine 3 & que Dieu 
feul l'a pu établir Je ne fçai, dit 

• jK>ur^uoi tAnmtar a interrompit le 
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difcours de ce Religieux > lajlfons-le 
achever (on Hiftoire , & nous dire 
pourquoi ayant eu la penfée de pren- 
dre le parti d'être Mufulman,il ne 
Ta pas fait:& lui acTreflànt la parole, 
vous avés eu grand tort , Papas, lui 
, dit-il , de ne pas luivre le bon mou- 
vement que Dieu vous donnoit pour 
le Mahometifme, Pardonnés moi, ré- 
pliqua- t'il , fi je vous réponds, que 
ce n'étoit pas Dieu qui me le don* 
noit , j'j^fis une grande réfléxion , &c 
je vis que ce n'étoit que les honteux 
defîrs de fat is faire les pa fiions de la 
nature corrompuc^qui failbient naî- 
tre en moi les penfées dembralfèr 
le Mohometifme, Mais vous qui 
avés de Tefprit , reprie jili > ne 
, voïés-vous jpas bien que la vérité eft 
de nôtre coté : puifque Diçu nous 
a envoïé TAlcoranduCiel ? Je vous 
protefte, dit Ephrem , que j'ai em- 
ploie tout mon efprit & appliqué 
fortement mes yeux > fans jàmais. 
l'avoir pu voir ni le reconnoître i au 
contraire plus je raifonnois & plus 
j'ouvrois les yeux , moins je le voïois. 
£t cette penfée me venait ; fi la 



Religion Chréstiênne; 

. rite eft chez les Mahometans, nous 
avons toutes fortes d'interefts de 
nous joindre à eux j car par ce moïen 
nous nous délivrerons du mépris ou 
nous (brames , & de tant de rudes 
charges que nous fouffrons, & nous 
pourrons comme les autres faire for- 
rune dans le monde. Mais Ci la vérité 
eft chés-eux , pourquoi ne la) font- 
ils pas voir î Ne devroiem - ils pas 
appeller les Chrétiens fçavans 3 
tels que font principalement ceux 
d'Europe qui font habiles theolo-, 
giens y &c leur faire voir cette ve? 
rité 2 Si la vérité eft de leur côté , 8c 
le menfonge dû côté des Chrétiens, 
qu ont'ils à craindre ? La vérité 
n'eft elle pas plus forte que le men- 
fonge ? Car comment veulent-ils 
qu'on croye ce qu'ils difent> s'ils 
ne font voir qu'il eft vrai ? & le 
moïen de faire voir qu'il eft vrai^fi ce 
n'eft en le prouvant par bonnes rai- 
fonsîOr c'^jjt ce qu'ils ne font point & 
ce qu'ils ne veulent point faire. N'eft- 
ce point qu'ils ne le peuvent pas ? 
Car s'ils le pouvoient > quel avan- 
tage lcijr feroit-çe \ Eç n auroient-ils 
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pas de la joie de confondre la Reli- 
gion contraire à la leur, & de faire 
ttiompher la vérité fur le menfonge l 
En effet , dit Muftapha , je m e- 
tonne du filence de nos Do&eurs* 
Car s'ils prouvoient manifeftement ia 
vérité y qui pourroit refufer de Tem- 
bratfer , en ce pâïs principalement y 
où il n'y a point d'autres interefts de 
demeurer dans une religion contrain- 
te à la nôtre , que de îbuffrir & de 
vivre pauvre , & fans honneur ? Ne 
fçavés-vous pas , répondit Ali , que 
nôtre raifon c eft t'épée î Ceft une 
raifori > dit alors le Religieux y qui 
peut troubler i'efpri^ mais qui ne 
peut pas ^éclairer > ni lui perifuader 
la vérité > & la lui faire croire. Elle 
peut obliger les perfonnes qui crai- 
gnent la mort, à mentir & à dire 
qu'ils croient ce quais ne croient 
point du tout ; : mais elle ne peut 
rien fur les perfonnes. qui aiment 
plus Dieu que la vie , $c qui crafc 
gnent plus les fupplkes éternels de 
l'enfer , qu'un coup d'épèe , dont 
la douleur ne dure qu'un petit mo- 
ment» Çar , jé-voûs£rie, <ju 4 elt-ce 

Vii Xi 
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tjiie croire ? N'eft-ce pas connoître 
Une vérité ■> être certain qu'elle a été 
révélée de Dieu, Se par ce motif s'y 
âffujettir & la profelfer ? Éft-cé cela, 
ou autre chofë ? C'eft cela même re- 
partit Ali. Eh bien , dit Ephrem, 
parlés fîneerement, monfîeur; l'cpée 
Ao^-peue elle donner cette conrioif* 
fance&cette alfiirancé? On fhfidell^ 
par exemple > ne croit pas la Refur-* 
re&ion , & il ne lui femble pas que 
Dieu ait révélé, qu elle doive fe faire 
tin jour ; je le menace de le tuer, 
s'il ne connaît cette vérité , s'il n*en 
éft tout-à-fait alïîiré , & s'il ne Tern* 
îkaffe. N'auroit-t'il pas fujet de me 
dire , fi c'eft là une vérité , je veux 
Il croire de tout mon cœur ? Moi*, 
trés-moi donc que c eft une vérité , 
plutôt qu'un menfonge , donnés-* 
moi de bonne* marques que Dieu 
l'a dît ? Car de raifonner de cette ma4 
hiere -, je t* tuerai fi tu nç connois 
lu vérité de là Refurreékion Se ft 
tu n'és trés-certain en ton ame qu'elle 
fe fera : .donc la Refurre&ion fera, 
& Dieu Ta aïnfi rçvele. Dites-moi^ 

Cm) 
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Meilleurs , eft-ce raifonner , & ce 
raifonnement peut-il faire connoître 
Ja Refurre&ion , & la rendre cer- 
taine à une perfonne , qui s'eft for- 
tement imaginé le contraire ? Prou- 
verois-je bien à un homme que je 
fuis Philofophe y & en feroit-il pei> 
fuadé, fi je me fer vois de cét argu- 
aient. Je t'atfbmmçrai > fi tu ne 
connois .&C\ fi tu n'es convaincu que 
je fuis Philofophe î Donc je fuis Phi- 
lofophe. Et fi ceux de la Mecque fc 
fuflent fervi de cette forte de rai- 
fonnement contre Mahomet > lor£ 
qu'il leur moiyxoit qu'il n'y avoit 
qu'un Dieu 3 & qu'ils ne devoienf 
pas adorer les Idoles i s'ils lui eullènc 
dit i les Idoles font Dieux 3 & on 
doit les adorer > & que pour le lui 
faire croire , .ils luieuflTent ajoûté, 
la raifort que nous avons de le frofef* 
fer, & dont nous nous fervons pour le 
perfH4der 9 ceftïepéé , & nws vous tnc« 
nnSyfivoHS ne le croies tas aflUrèment* 
Mahomet auroit-t'il été convaincu * 
de auroit'il crû que les Idoles font 
$les Dieux y & qu'il les falloit ado* 



Digitized by 



Religion Chrestjenne, $J 
rcr? Après cela permettés-moi de vous * 
demander fi on peut dire > que lepée 
eft une bonne raifon pour faire croi- 
re le Mahometifme ? Et puis ne fça- 
vés-vous pas ce que TAlcoran fait 
dire à Dieu , parlant à Mahomet % 
c'eft au chapitre Elgalhiê^de Vobfcn* 
rite. Fous eftes * dit-il > envoi $ au* 
I m fies pour leur prêcher, & non pas 
pour les contraindre} N'eft-ce pas pour 
cela , que dans le chapitre de Va* 
r lignée > Claukibout\> il ordonne de 
difputer avec douceur contre ceux,qui 
ont connoiflànce de la loi écrite, 
c'eft-à-dire, contre les Chrétiens > Se 
que nous lifons cét ordre de Dieu 
au Chapitre des mouches à miel 
Elnakhl : apellês le peuple à la loi 
de Dieu avec fageffe è* exhortation?} 
& dijputés contreux avec de bonne* 
raifons. Vous voïés qu'il ne dit pas 
avec Tépée. Tous les Meilleurs qui 
compofoient la compagnie 3 cornai 
mencerent à fe regarder les uns les 
autres > & fe voïant fi fort prelïes ^ 
perfonne n'ofoit fe hazarder i répon- 
dre. Enfin Noureddin > après avoir 
&n peu rêvé , s'imagina avoir trou^ 
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Vé uné défaite aflfez paflable, Papa*; 
lui dit-il , quand nous difons que 
Tépée eft nôtre raifort , cela peut 
avoir deux fens. Le premier eft ce- 
lui dont vous venés de parler > 8c 
dont je confens de me ta re< Je voui 
prie , reprit le Religieux , de ne pas 
vous en taire , & fi je ne vous ai 
pas fatisfait fur ce point, de me faire 
voir en quoi mon raifonnement eft 
défe&ueux ? Non, dit Noureddin , 
jious laifïbns cela là. Le deuxième 
fens de cette propofition , que Vèpée 
e/t notre raifon , le fécond feus , dis- 
je 3 eft , que les victoires que nous? 
avons faites par le moïen de nôtre 
épée , font des preuves manifefte* 
<que nôtre Religion eft véritable. Car 
ft elle étoit faune, Dieu n'auroit pas 
permis qu'elle fe fût 4Ï fort étendue, 
& il n'auroit pas favorifé les arme* 
de ceux qui en auraient fait profeQ 
fion. Je vois bien , répondit Ephtem^ 
que c'eft feulement pour me faird 
parler, que vous me faites cette re- 
partie. Car je veux croire qu'un hom- 
me d'efprk comme vous , connoîc 
wÀfcz qu'elle ne peut pas faire de pek 
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lie aux perfonnes , qui ont* quel* 
que lumière. Car les victoires & les 
conquêtes ne font pas des marques 
infaillibles, que la Religion des Vic- 
torieux & des Conquerans eft la vé- 
ritable : Autrement la Religion cfes^ 
Idolâtres auroit été vraie» Car ies 
Romains idolâtres fe font autrefois 
rendus maîtres de toute la terre y Se 
ils fe font même affujettis les Juifs, 
qui étoient les feuls en ce tems-là y 
qui n adoroient point les Idoles , & 
qui connoiflbient le vrai Dieu, Jefus- 
Chrift n étant pas encore venu au 
monde > 6c n'en aïant pas encore 
chalfé les erreurs de l'Idolâtrie : & fi 
cette marque ccoit bonne. > vous de- 
vriés avouer que la Religion Chr& 
tienne eft la vraie ; parce que la do* 
mination des Chrétiens eft bien plus • 
étendue que celle des Mahometans^ 
pour, ne rien dire de leur puifïànce* 
quai>d Dieu permet qu'ils s'tinifïcnr, 
ni de leur adreflè en toute* fortes 
d'arts > ni de Téminence de leur 
feience, ni des grandes richefïès qu'ils 
pofledent. D ailleurs les conquêtes 
que les Mahometajos ont faites ' ils 
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les ont faites bien aifément. Car ils 
les ont faites en un tems,où les Prin- 
ces Chrétiens ne vivant point chré- 
tiennement , fe détruifoient les uns 
les autres 3 & où les Chrétiens ap^- 
pelloient les Mahometans , pour fe 
mettre fous leur domination, aimant 
mieux la f ubir que celle des ennemis j 
contre lefquels ils avoient la guerre. 
Je ne nie pas même que ce ne foie 
Dieù,quiait favorifé les Mahome- 
tans dans leurs conquêtes -, il seft 
fervi d eux pour punir les péchés des 
Chrétiens , & pour leur faire conce^- 
voir que leur Roïaume n'efl pas de 
ce monde. Saint Auguftin,c*eft: un de 
nos faints , difoit autrefois qu'il ne 
falloit pas s'étonner que Dieu eût 
donné la force aux Romains , bien 
qu'ils fuflènt Idolâtres , de conque* 
tir toute la terre. Comme il eft juftç, 
& ne laifle jamais le bien fans recom* 
penfe , il leur donnoit tant de puifi 
lance & tant de gloire, pour les re- 
compenfer en ce monde de quelques 
bonnes actions qu'ils faifoient , re- 
fervant dans l'autre les récompenfes 
des . Chrétiens. Quelle merveille donc 
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que les Mahometans qui n'adorent 
pas les Idoles comme les Romains * 
6c qui font plufieurs bonnes actions, 
aient parc à leurs victoires & à leurs 
eonqueftes ? Enfin cette marque eft 
fi peu la marque de la bonté du Ma- 
homerifme > que je ne croi pas que 
Mahomet ait jamais dit que pour li- 
gne de la vérité de la tienne , fes 
Sedtaieurs dévoient un jour conqué- 
rir le monde i au contraire ne dit-il 
pas au Chapitre de l'Ornement que 
Dieu donne aux Infidelies les biens 
de ce monde ? Nous donnons , c'ëft 
Dieu qui parle , nous donnons aux 
Infidelies des maifont ornées avec des 
lambris d'argent 9 des efcalies , des 
fortes & des lits d'argent & d'or* 
Ces chofes font les richejfes de la terre 3 
& le faradis eft four les gens de bien. 
Et dans le chapitre du vrai çroiant 3 
ne dit-il pas ? Ne vous fcandalifés 
point, files Infidelies vivent ei> terre 
avec quelque bonheur. Ne fait-il pas 
encore parler Dieu dans le chamtre 
Eyra ou "Béni Afrad en cette ma- 
nière ? Je donne les biens de ce monde 
a cçux qui les défirent ? four Us frc$ 
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cipiter dans L * Enfer , ou ils fe rcpen~ 
tirant de leurs pèches fans efpoïr de 
miferi corde , qui ne leur fera jamais 
accordée. C'eft ce qu'il enfeigne en} • 
core au chapitre de Houd. Quoiqu'il 
en foit, pour ce qui eft de nous au- 
tres Chrétiens, nous ne pouvons ap- 
prouver cette marque > parce que 
Dieu nous a révélé qu'à la fin des 
fiécles l'Antechrît qui viendra des 
Juifs , qui fe fera adorer comme 
Dieu, qui] perfecutera les Fidèles, &c 
qui leur fera fouffrir toutes fortep 
d'horribles tourmens , Dieu , dis-je, 
nous a révélé qu'il fe rendra maître 
du monde , &c qu'il y régnera trois 
ans & demi. Je croi que fi voqs étiés 
de fon tems vous n'avouerîés pas 
pour cela que fa religion fut la vraïe, 
Nonreddin voïant que ce qu'il avoit 
dit étoit fi folidement refuté , jetta 
les yeux fur Ali , pour reçojinoître 
s'il avoit quelque chofe à objedter 
tontre ce que le Religieux avoit dit ; 
mais il fe teût. Ce qu'apercevant 
Mnftapba , & voulant mettre à cou* 
vert leur honneuj: , à quoi bon, dit* 
il a de fi longs difeouxs l Que ne lait 
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/ons-nous achever au Religieux I'hiA 
toire de fa vie, qu'il nous avoit com- 
mencée ? Eh bien, Pére , ajoûta-t'il, 
s'adrelfant à lui , ce qui vous dégoûta 
de vous ranger à nctre parri,taft-ce 
feulement cette confideration 3 que 
nos Porteurs femblent cacher ce 
qu'ils croient , & qu ils ne confè- 
rent pas avec les vôtres pour les con- 
vaincre de la vérité i Cette confidé- 
ration , dit £phrem y fut la première 
qui fe prefenta à mon efprit i 8c je 
#ie pogivois afles m'en étonner. Car 
je difojs Se redifois toujours en moi- 
même, s'ils ont la verhé > cette ve T 
rité eft pour tout le monde, & Dieu 
veut quç tous les hommes la con- 
♦ noiflenc, & que ceux qui l'ont re- 
çuc les premiers la falfènt paflèr ju£ 
qu'aux autres. Ils ne la leur peuvent 
communiquer qu'en la leur mon- 
trant , $i ils ne peuvent la leur 
'montrer , que par des raifons au£ 
quelles on ne puilfe répondre i pour- 
quoi ne le font-ils pas ? Et puis il me 
fouvenoit de leur avo^r oiii dire, que 
J'Alcoran avoit été envoïé de Dieu 
j>ouj: éclater tçus les hojrçmçs ^ $ç 

■ 

» 
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pour leur fervir de conduite. Si Dieiî; 
raifonnois-je en moi-même , Ta en- 
voie pour tous les hommes , pour- 
quoi le cachent-ils à ceux qui ne font 

{>as Mahometans ? Ce -feroit à ceux-; 
à qu'ils devroient le faire voir plu- 
tôt qu'à ceux de leur fe&e ; puifquil 
eft donné pout éclairer les nommes^ 
ôc que par conféquent ceux qui ne 
font pas éclairés en ont plus befoin 
que les auttes. Si le Soleil n éclairoit 
pas toute la terre , qui oferoit.dire 
qu'il feroit créé pour éclairer toute 
la terre ? Ainfi s'il n'eft pas permis 
à tout le monde de lire i'Alcoran, 
comment peut-on ajouter , quil a 
été envoie pour inftruire & pour 
diriger tout le monde ? Le moïen 
qu on en foit inrtruit , fi on ne le 
voit pas 3 & fi on ne peut pas le 
lire 2 Quoi donc , dit o£um*r y vou- 
driés-vous qu on lailïàt foiiillér le, li- 
vre de Dieu par les mains & par 
les yeux des Infidèles ? Eh quoi, lui 
répondit Ephrcm, les regards des.In- 
fidèles iouillent-ils le Soleil , Se fa 
lumière en eft elle gâtée , lorsqu'elle 
fc répand fur la boue 2 Non fan s 

doute > 
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3outeîi mais le foleit, change cette 
boue en une terrç ferme , & quel* 
quefois en argent & en or dans les 
mines. De raêmê fi l'Alcoran eft 
comme le foleil , fi c'eft un livre 
de DieUjil a plus de . force pour pu- 
rifier les Infidèles , que les Infidèles 
n'en ont pour le fouiller s & il chan- 
gera leur infidélité eiv la vraie foi,' 
Se la boue de leùts /Vices en l'or des 
vertus. Ilmefemble, dit M nftapha> 
que 1e r Religieux à raifon i mais je 
voudrois bien fçauoir fi les Chré- 
tiens permettent * par exemple, aux 
Juifs & aux autres Mécroyans dç 
lire l'Evangile, Non feulement il? 
le leur permettent , répondit Ephrem, 
mais il les foliieitent à le faire , & 
l'expérience fait voir que ceux qui le 
lifent fans préocupation & fans paf- 
/ion , & avec le feui defir de plaire 
à Dieu & de chercher la vérité, 
qui eft neceflaire au falut , en fout 
infiniment charmés , & reconnoif- 
ient aifément que la do&rinç qu'il 
enfeigne çfi. toute divine. J ai pour- 
tant oui dire , reprit Âîaftapha, que 
les Chrétiens he permettent pas mê- 
Tome //« P 
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éne cheveux à toutes fortes de pe& 
forines de toucher les Vafes facrés; 
Si cela eft, y^-rti rien de plus facré 
que la parole de Dieu , & n'avons** 
nous pas plus de fujet d'empêcher 
les Infidèles de lire & de toucher 
l f Alcoran ? Souffrés que je vous die; 
que non , répliqua le Religieux; car 
il y a bien de la différence entre les 
vafes facrés & les livres qui contiens 
nent la parole de Dieu : les livres 
fans doute font bien plus facrés j 
mais Dieu les donne à tout le mon- 
de , & il ordonne à tout le monde 
de les lire., ou d'enouir la le&ure, 
pour être iriftruits de fa fainte ioiv 
mais tes vafes facrés ne font pas 
pour 1? ufaee de toutes fortes de per* 
ibnnes i ils font pour celui feule* 
ment des Miniftres de TEglife. Que 
s'ils font utiles aux Layques mêmes 
on ne faitpoint de difficulté de les leur 
lailTef toucher* on les leur fait baifer* 
on les applique quelquefois fur eux 
pour les guérir de leurs maladiesjmais 
on ne fouffre pas, qu'ils les manienr 

fans raifon & fans neceffité y parce 

.... « , , i - , 
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que ce fèroit manquer de refpsdfc 
aux chofes faintes. Or la parole 
de Dieu eft auffi.neceflaire à l'ams 
que le pain au corps : quel fujec 
peut-on donc avoir a en interdire la 
leéfcure ? Vu principalement qu'elle 
eft donnée, comme j'ai dit , à tous 
les hommes , & que c eft pour ainfi 
patler, leur dérober leur bien, que 
de la leur arracher des mains -, & vu 
que d'ailleurs elle femble être plus 
heceflaire aux Infidèles , qu'aux Fi- 
déles. Eh bien , dit t/Enmar, pour 
vous montrer que nous ne vous ca- 
chons pas la vérité > nous Tommes 
contens [que vous lifiés l'Alcoran, 
& fi vous vouiés , je vous prêterai 

' le mien. Mais ce n'eft pas a(Tés;de 
cela , répartit Ephrem > car que fert: 
* de le 'lire , fi quand on le lit , ôi 
qu'on y trouve des chofes difficiles 
à croire & à concevoir , il n'eft pas^ 
pet mis de lès propofer pour en re- 
cevoir l'éclaircifïèment i Quand les 
Chrétiens permettent de lire le faint 
Evangile > ils permettent au mêm? 
tems aux Juifs & aux Infidèles dé 

, demander aVec liberté l'explication 
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des chofes qu'ils n'entendent pas 3 
afin qu'ils voyent qu'on ne veut rien 
autre chofe que leur faire connoître 
la vérité 5 & procurer le falut de 
leurs ames. Cela fait , qu étant par- 
faitement éclaircis de leurs doutes, 
ils croient fermement plus encore de 
cœur que de bouche.Mais après tout, 
pour parler de moi , je n'ai pas be- 
ibin de lijre l'Alcoran j ce que vous 
m'en avis raporté ici me fuffir pour 
me màintenir dans ma foi , Se pour 
m'obliger à plutôt mourir que de la 
changer. Et qu'avons nous donc dit, 
lui demande Ali, en faveur du Chrik 
tianifme x qui vous oblige à tenir, 
ferme dans la croyance que vous 
avés ? Vous avésdit^répliquaE^fcr^ 
qu'on pouvoit fe fauver & être 
Chrétien. Je l'avoue y répondit Ali y 
mais nous vous avons dit en même 
tems, qu'on étoit bien plus afluré 
de fe fauver faifant profeffion de 
nôtre loi que de la vôtre. Permettés- 
moi , reprit le Religieux , que de- 
vant que de vous répondre fur cela, 
je vous demande vôtre (entiment Se 
çclui de tous çes meilleurs fur un$ 
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cbofe. Un homme de ma conpoiflan- 
ce ayant befoin d'un beau diamant , 
en cherchoit par tout. Enfin il en 
trouva deux > dont on lui laifla le 
choix. Il jugea bien d'abord du meti-, 
leur ;mais comme fouvent l'aparen- 
ce trompe > & qu'il eft dangereux 
de fe tromper en des chofes qui coû- 
tent fi cher y & ou on fe ruine fi on 
choifît mal y il ne voulut pas s'en 
croire lui feul i il voulut confulter 
tous les Jouaiiliers de la ville. Il ne 
faut pas que j'oublie de vous di- 
re , que ces deux diamans n étoient 
pas à un même maître > mais à deux 
diverfes perfonnes. Il n'y eût pas un 
des Jouaiiliers jeûnes &c vieux » ha- 
biles & moins habiles , qui ne dît ; 
qu'un de ces diamans étoit bon , & 
qu'on ne courroit point de rijfque de 
Tacheter. Tous les anciens & les 
plus habiles & le plus grand nom- 
bre dirent que l'autre ne valoit rien; 
quelques jeûnes jouaiiliers moins 
fçavans que les autres le trouvoient 
bon y & ils le préferoient même à 
l'autre. Pour faire fagement, mef- 
(ieurs, lequel faloit-il choifir î Cq 

- - 
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n'eft pus une demande à faire , rê* 
pondit alors toute l'Aflfemblée. Il effc 
hors de doute que fi l'homme, dont 
vous pariés, avoit feulement un grain 
de bon fens , il devoir dioifir celui 
que les plus anciens & les plus fça* 
vans Jouailliers , & que les moins 
habiles mêmes aprou voient d'un 
commun accord , fans fe mettre eh 
peine du fentiment des moins ex- 
perts , qui ne faifoient que le moin- 
dre nombre. 11 arriva de plus/ pour- 
suivit le Religieux , que celui qui 
avoit le faux diamant, comme il 
étoit homme d'autorité y fit grand 
bruit avec les jeûnes Jouailliers : Il 
vouloit à toute force qu'ori dît que 
tous deux étant bons , le fien pour- 
tant étoit le meilleur , & qu'on de- 
voit laifTer l'autre pour Tacheter. 
L'homme de ma connoifîance luidrt, 
qu'il étoit aifé de faire l'accord > 
qu'il faloit mettre les deux Diamant 
à l'épreuve i & que fi le fien fè 
trduvoit bon , encore même qu'il 
ne fût pas fi bon que l'autre , il 
lacheteroit pour l'amour de luy. Le 
marchand qui avoit le vrai diarrtanr 
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i«)n/entit à tout. On fie pafïer fo» 
diamant par toutes les épreuves y Se 
•il, fat trouvé admirable. L'autre ne 
voulut jamais hazarder te fien i iL 
^voulqit que fans en faire aucune 
épreuve , on dît qu'il vaioit mieux 
«jue l'autre > &quon Tachetât. Mon 
ami le laifïa crier y menacer & dire 
tout ce qu'il lui plat, & il acheta le 
premier diamant , que tout le monde 
trouvoit bon & qui avoit efliiyé tour- 
tes les épreuves. Obligés-moi de me 
dire s'il fit fagement. Pourquoi > dit 
~t/Eumar, nous faites-vous de telles 
queftions l il eft hors de doute r 
fcu'il fit {agement , & que ç'auroit 
été la plus grande des imprudences 
d'en uler d'une autre manière : mais 
il n'eft pas ici queftion de cela > il 
*ft queftion de fçavoir pourquoi 
vous dîtes que ce que vous avés oui 
de nous vous affermit dans vôtre 
religion ; puifqtfe nous vous avons 
toujours aflîiré, qtfe la nôtre étoît Ja 
meilleure, & que vous la déviés en** 
braflèr. Ce que je viens de vous rap- 
porter n'eft point fi fort hors de la. 
gueftion que vDus^le ^enfés, répafti| 
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Ephrern car c'eft la véritable r& 
ponfe que j ai à faire , mais je l'ai 
fait fous cette figure & fous cet énigr 
me y le profond refpeéfc que j'ai pour 
vous ne me permettant pas de.m ex- 
pliquer plus clairement. Vous verrés 
a(Tés ce que je veux dire, fi vous voulés 
faire un peu de reflexion à tout mon 
difcours. J'aime mieux me taire que 
d'avancer quelques paroles y qui ap- 
paremment ne vous déplairoient pas ; 
parce que vous êtes des perfonnes 
judicieufes & pleines de bonté \ mais 
qui pourtant pourroient vous dé- 
plaire y parce que quelques uns au- 
roient peut-être peine à fouffrir que 
je préferâfle ma religion à la leur* 
Qui le pourroit trouver mauvais, dit 
jNoureddin ? Ne fÇait-on pas bien 
que chacun préfère fa religion à cel- 
le des autres ? Parlés hardiment y il 
n'y a pas un de la compagnie, qui 
ne vous donne toute permimon. Je 
le ferai dtfnc , puifque vous le de- 
firés y réprjt EfWftn , mais je vous 
conjure de croire que tout ce que 
je dirai y je le dirai uniquement pour 
juftifier de vant vous ma ;çonduite 3 x>ii 
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pour mieux dire la conduite de Dieu 
Ht moi. Car comme Dieu qui eft ik- 
ge, bon & jufte «1 tout , nous a com«j 
mis ici aux Mahometans , & qu'ils 
font nos maîtres , nous devons leur 
rendre raifort de nous-mêmes,quand 
ils le fouhaitent , ôc que ce font par- 
ticulièrement des gens de vôtre coa- 
ftderation & de vôtre mérite. Je fuis, 
Meilleurs , je fuis cet homme de ma 
connoi flance qui a eu be foin d'un bon 
diamant, c'eft \ dire,de la vraie Reli- 
gion .,hors de laquelle nousnecroïons 
pas qu on puifle fe fativer , comme 
même laprend la lumière de la natu« 
rc. Les deux perfonnes qui m'onç prê- 
tent c chacune leur diamant , c'eft le 
Chrétien &c le Mahometan,qui m ont 
offert chacuif leur religion. A vous 
dire le vrai, la Chrétienne m'a fern^ 
blé d J abord bien plus pute ÔC plus 
fainte > mais Je n ay pas voulu m'ea 
croire tout (eul. Les Jouailliers que 
j ai confulté ç ont été tous les hom« 
mes, Chrétiens & Mahometans , ôc 
tous fe font accordés à m'a vouer que 
la Religion Chrétienne étoit bonne, 
& qu'on pouvoit fe faijverenlapro- 
Tome II. B 
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fe fiant j & qu'en vivant bien , oh pou« 
vôit y demeurer fans danger. Les 
Mâhometans mêmes m'ont ajouté, 
que Mahomet aimoit beaucoup ceux 
qui êtôientles plus attachés au Chrif- 
tiamfme , comme les Religieux & les 
Prêtcés v & qu'il a ordonné à fes lèc-: 
tatettrs d'avoir pour eux beaucoup de 
confideratiôn , & de ne les molefter 
en rien : il leur a même accordé de 
grands privilèges. Ce qu'il n'auroit 
jamais fait ; s u avoit jugé le Chriftia- 
nïùtït mauvais. Au contraire^onupe 
c%s ^Religieux & ces Prêtres font les, 
appuis c dé4a ; Reftg£ori Chrétienne, il 
l€s aiirôit beaucoup plus tourmentés 
que les autres. De plus j'ai vu que 
tout ce qu'il y a eu de plus grands 
esprits dans le monde ^ue tous les 
plus fçavans hommes > que tous les 
plus* faints bût été Chrétiens ont* 
^AÎùté Se prouvé que toutesies reli- 
gions contraires ne pouvaient être 
véritables , & qu'on ne pouvoit fe 
fauver en fuivant leur do&rine: parce 
^u'on ne peut arriver à la vérité pair 
kf menfohgê , d'ôft-à-dire» 5 i'Dieiv 
qui eft la vérité même , par -le* er- 



Digitized b 



■ 

Religion Chrétienne, jï 
rcurs & les fauflètés que profeflent les 
Religions oppofées. J'avoue qu'il s*eft 
trouvé quelques hommes afles jeu- 
nes y c'eft-à-dire > des Mahomerans, 
( Car leur Religion n'a d'âge que 
1094. ans y & la Chrétienne en * 
prés de 1700 ) J'avoue , dis-je y qu'il 
#'eft trouvé des Mahometans qui 
m'ont dit que bien que la Religion 
Chrétienne fut affez bonne pour s'y 
pouvoir fauver , la leur cependant 
étoit de beaucoup meilleure . Mais 
ces Mahometans font bien en tnoin* 
dre nombre que les Chrétiens , ils 
font bien moins fçavans > & on ne 
trouvé pas chés eux des milliers Ôc 
milliers de perfonnes qui vivent est 
perpétuelle chafieté , qui quittent 
tous les biens du monde pour fe 
contenter de Dieu feul î & on ne 
conte pas chés eux les onze millier^ 
de martyrs. Et puis ils m'avouent que 
je puis me fauver étant Chrérienj 
& d^illeurs tous ces grands feints* 
& tous ces grands efprks m^difenr 
que je ne puis me fauver , fi je ne 
luis Chrétien. 3 e ne **f<i ue donc 
rien étant Chrétien , Se je rifguç 

£ ij 



Digitized by Google 



$z La Vérité' de ia 
tout ne l'étant pas. Et fi , quand je 
voi que tous les Jouailliers me di- 
fent qu'Un diamant eft bon , je dois 
l'achetée* plutôt qu'un autre , de la 
bonté duquel ondoute , & que ks 
plus fçavans même m'aCfurçnt Jtre 
faux , je dois aufli félon les règles 
de la fagefle, ce me feroble, de- 
meurer dans la Religion , où tout 
le monde aflure que je puis faire 
mon falut , & ne pas m'engager 
dans celle, où tous les plus fçavans, 
& les plus faints hommes du mon- 
de me difent que je me damrerois. 
Je ne me fuis pas encore coi tenté 
de cela -, car voiantjjque dans le païs 
ou je fuis , le. Mahometan avoit 
l'autorité , & qu'il deOrç à toute 
force que je prenne fon diamant, 
c'eft-à.dire , fa religion , j'ay con- 
ftnty pour lui plaire , de la rece- 
voir , iï après l'avoir mile à le- 
preuve , ■ elle fe trouvoit bonne. 
Les Chrétiens m'ont laifle éprou. 
ver la leur en toutes manières , Se 
die s'eft trouvée admirable , & toute 
divine. Les Mahometans vouloienç 
que je cruûft la lçur fur- Lui parole, 
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fans en faire aucune épreuve»fansdif 
ptiter» & faiisraifonner,Il m'a fem-. 
blé que la prudenee m'oblige en cette 
rencontre à m 'arrêter à la Religion 
Chrétienne. Vous en jugerez.» Mef- 
fieurs 9 comme il vous plaira , & 
je vous fuplie en même tems de 
me pardonner les fautes que j ai 
pû faire en mon difcours* li fe tût 
alors » & perfonne de la compa- 
gnie n'aïant à répondre à cela} 
Ali dit qu'il fefaifoit tard, & qu i! 
éroit tems de fe retirer. Le Reli- 
gieux vît bien ce qu'il vouloit di- 
re» & faifant à tous ces Meilleurs 
une profonde révérence » il prît 
congé d'eux. Ils le falucrent de leur 
côre fort civilement » & ils fc ien 
commandèrent à fes prières. Ils 
levèrent eux-mêmes en même tems 
pour retourner à leurs maifonsj & 
voïant le Religieux un peu éloigné,' 
où » dirent-ils , ces gens-là vont- 



fha y qu'étant h fçavans» ils foient 
li modeftes & fi humbles : je n'en 
y ois point de cette forte parmi nous» 
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Et dés-que nous lifons notre Alco* 
ran un peu mieux que les autres, 
& que nous fçavons un peu de 
grammaire > nous faifons les doc- 
teurs y & à peine fotiffrons-nous 
qu on parle devant nous* Pour moi, 
die Noareddin , je vous avouerai 
franchement > que j'ai beaucoup 
profité de cette Converfation. Je 
croi qus nous devrions faire com- 
me les <Cbrétiens , Se nous rendre 
fçavans en nôtre Religion 3 com- 
me ils, le font en la leur. Alors 
nous ne dirions plus que nôtre rai- 
fon c % t$ Vèpee , tjui eil fans doute 
u it bien raauvaifc raifon , quand 
elle eft ieuJe, comme la fort bien 
prouvé le Religieux ; mais nous nous 
fer virions de Ta raifon 8c de Tépée 
pour ranger tout le monde à nô- 
tre parti. Oui * mais ê èit *&ht/mk, 
pour ne vous rien diffirasler , je 
conclus de tout cç que j*ai enten- 
du , que nous avons lepéc ; mais 
qu ils ont pour eux la raifon. Vous 
concluez un peu bien vite , reprit 
Noareddin , c'eft ce qu'il faut vî>ir> 
& ii vous voulés rapeiloUs demain. 
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ou. quelqi^autre jour ce Religieux , 
& faifons lui dire tout le refte 
des raifons que les Chrétiens àpoi'- 
tent pour eux y &c nous verrons 1 fi 
ce font des raifons qui ne fouf- 
fient .pas de réponfd.^. Comme ils 
avoient tous pris plaifir à entendre 
parler Ephrem > il n'y eôt. pas un 
d'eux qui n'agréât cette propofi- 
tion ; & ils arrêtèrent # ^qu ils fe- 
stoient cela dés * le Jendertiairi . 
qu'ils àmeneroiçjlt avec eux le plus 
fîçavant clans leur Toi qui fût dans 

la vitle \ cjui fe t fiommôiç Abonda- 
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DEUXIE'ME 

CONFERENCE 

* 



LEs Mahometans qui a Voient aC* 
fifté à la Conférence , dont je 
viens de faire le récit , ne furent pas 
plutôt arrivés à là ville , qu'ils aile* 
rent de compagnie rendre vifite à 
tAbonddotr, Ils racontèrent ce qui 
leur étoièV arrivé avec le Religieux 
Chrétien^n'ils avoient rencontré. Ils 
lai dirent que c'étoit^un homme de 
bien, & fort Ample \ mais au refte qui 
avoit beaucoup de feience touchant 
les chofesde la religion i qu'ils neuf;- 



J%ue félon lAkoran l Ewan* 
glè efi tout de DU* : qu'il 
riéft joint corromfH + G* 
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fent jamais crû , qu'il y eut de* Chré- 
tiens fi doctes ' y que c'étoit dommage 
qu'il fut engagé parmi eux ; qu'ils l'a- 
voient invité à fe Faire mahometan, 
que pour s'en exeufer il leur avoit dit 
des chofes admirables \ qu'ils étoient 
dans la penfée , qu'à moins d'une per- 
fonne qui eut autant d'e/prit & de 
connoiflànce dans la loi de Dieu,qu'il 
en avoir lui Abondaber , il n'y avoit 
point à efperer qu'il changeât de re- 
ligion, & qu'il emBraflat la Mahome^ 
tane ; qu'il donnoit des réponfes au£ 
quelles il étoit difficile de répliquer» 
qu'ils le prioient de l'ouir , afin de le 
défabufèr, .& de lui infpirer lesfen- 
timens de la vraïe foi. Vous m'éton- 
nés y «fit Abondaher. Car que peut 
alléguer un Chrétien pour s exeufet 
devant Dieu , s'il ne reçoit pas le ma- 
homerifme i Mille chofès,dfc<A/*y?#-' 
fha , que ce Religieux vous explique^ 
*a mieux xiue nous > parce qu'il fçait 
ce que c'eft que la Religion , & que 
nous ne le fçavons pas. Je feroisbien* 
aife de le voir , reprit Ahndahtn 
mais quand voulés-vous que ce foit 
$ue nous lui parlions, & en quel lieu* 
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'58 La Vérité', de ià 
& de quelle manière l'obligerons 
nous à venir ? Ce fera dés demain,!! 
tous le voulés > répondit Àtuftapha, 
nous- nous aflêroblerons ici /& vous 
renvoïerés apeller par un de vos 
cens. On le trouva bon de la forte , & 
îe lendemain après la prière du midy, 
lès Meilleurs de la Conférence ne 
manquèrent point de fe rendre chez 
Abondaher>êc au même tevasAbon- 
daher dépêcha un de fes valets pour 
apeller , & faire venir le Religieux. 
Jibondaher étoit fubftitut du Cadis. 
Quand Ephrem fe vît apeller par un 
de les ferviteurs , il lui vint d'abord 
en pehfée , qu'on lui vouloit faire 
avanie > & faifant réflexion à la li- 
berté avec laquelle il avoit parlé le 
jour précèdent des chofes de la relt 
gion y il foupçonna Ali & Non- 
rtàdin # de l'avoir aceufé. Il ne fe 
troubla point pourtant > mais élevant 
fbn cœur à Dieu A il lui demanda ar- 
demment la grâce de le rendre digne 
de fouffrir quelque chofe pour Ta* 
mour de lui > & d accomplir fur tout 
la prômefle qu'il avoit faite à tous tes 
Çhrétiens , que quand les Juges les 
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apelleront à leurs Tribunaux,& qu'il 
ferait quettion de fa foi , fon faint 
efprit parlerait par eux. Il marcha 
donc plein de bonne refolurion , & 
prêt à fouffrir pour la défenfe des vé- 
rités E van Reliques. Quand il vît fur le 
le Divan les quatre Meflïeurs, avec 
Jefquels il avoit difputé le jour de de- 
vant, & Abondaher au milieu , il ne 
douta prefque plus qu'on n'allât lui 
frire fon procès. Il ne fit femMant 
de rien , il alla bailcr le bas de la 
robe à! Abondaher 3 & il faiua avec 
tefpeéfc le refte de la compagnie. 
Abondaher lui ordonna de s'afloir^ÔC 
il demanda qu'on lui aportàt le café, 
Çe fut alors qu'il fût bien furpris fe 
voïant fi heureufement trompe dan* 
le foupçon qu'il avoit eu ; car il de* 
/irait pallionnément de répandre fojgt 
fahg pour la confeffîon de fa foi* 
Quand il entendit parler de café , fl 
pria Abondaher de le difpenfer d'en 
boire-, parce qu'il étoit un Religieux 
pénitent , & que depuis qu'il avoit 
quité le monde, il ne iuangeoit point 
Se ne beuvoit point avant trois heu- 
«Si Ivorfmis le Dimauiclie , & qu'il 

» « 
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€b 1a Vérité* de ià" 
s'étoit condamné pour l'expiation de 
fes péchés à ne boire plus que di 
l'eau. Cela eft fort bien , dit Abon- 
à*het ; à ouïr parler ces Meilleurs, 
il ne vous manque qu'une choie. 
Us me connoilïènt peu^reprit Ephrem* 
Car beaucoup de vertus me man- 
quent , & je ne doute pas qu'ils 
ne votent beaucoup de défauts en 
moi ; mais la bonté qu'ils ont fait 
qu'ils veulent bien les fuporter tfc 
les cacher. Abondaher admira cette 
modeftie , & ne pût.s empêcher de 
la louer à la compagnie ; puis s'a- 
drelFant au Religieux , Papas ,- lui 
dit-il , ces Meilleurs fe plaignent 
feulement que vous êtes opiniâtre, 
Se que n'ignorant pas la vérité, 
étant fçavant comme vous êtes, 
vous ne voulés pas pourtant la fut- 
vre, & laprofeflèr. Meilleurs, ré- 
pondit Ephrem , ha ! Seigneur , je 
vous jure que la vérité eft tout mon 
tmour ; que je n'ai rien de plus 
cher au monde , & que je n'ai pas 
une goutte de fang que je ne don- 
naflê volontiers pour la fîgner ; par- 
ce que c'ett elle feule qui nous fau. 
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ve, & qui nous délivre des épou« 
véritables Se éternels fupplices de 
l'Enfer. Si cela eft, répartit A bon* 
daher 9 pourquoi n'embrafles - vous 
pas le mahometifrae ? La vérité eft 
dans PAlcoran y pourquoi ne rece- 
vés-vous pas ce qu'il enfeigne ? La 
vérité > dit Evhrem, eft dans l'Evan- 
gile y n'eft-il pas vrai ? Nous con- 
tcffbns , dit Abondahef , qu'il eft 
vrai. C eft une des premières chofès 
que TAlcoran nous aprend 5 voici 
comme il parle en fon fécond cha- 
pitre , qui eft de la famille d'Am- 
ran. Dieu ci-devant a envoie l'an- 
cien Teftstment four fervir de con- 
duite aux hommes j & il ajoute dans 
Iç quatrième chapitre de la Table^ 
que npn feulement ce n eft pas être 
Mahometan , quç de ne pas fajrç 
profcflîon de la doctrine de JEvan- 
gile i mais quç c'eft ptre comjn£ 
rkn. O vouSyCiui fuivès l'Alçor<fn % 
vous nctes apuiés fur rien , fi vous 
m vous attachés a V ancien Tcfra* 
ment 5 & a V Evangile. J'ai mêmç 
oiii dire 3 ajoûta Efhrem , que 
çoim avoue que cei^x <jui ne fui? 
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vent pas l'Evangile feront damnés* 
Oiii , répondit Abondaher , & voi- 
ci comme il parie dans le premier 
chapitre. Quoi , dit-il % rcccvcs-vous % 
& croies -vous une partie des Livres 
f acre s , & rejettes-vons l'autre ? Celui 
qui en ufe ainfi naura que de la 
confufion en ce monde , & il fera 
précipité au jour du luge ment dans 
les plus violens teurmens pour f<$ 
0 récompenfe, Mais en parlant de la 
forte , il vous condamne. Car vous 
êtes de ceux qui ne croies-pas à tous 
les Livres divins , puifque vous ne 
vôulés-pas croire à TAlcoran. Sei- 
gneur 3 répondit le Religieux , fi je 
ne reçois pas TAlcoran > c'eft l'Al- 
coran même qui ne le veut pas. Mais 
je n*ai pas la liberté de- vous ex pli* 
qiier fur cela tous mes fentimens, 
parce que vous fermés la bouche 
aux Chrétiens fur ces fortes de ma* 
tiercs. Toute la Compagnie fût fort 
furprife d'entendre faire cette pro- 
portion y que l'Alcoran même ne 
voulait pas qu'on le reçût -, & défi- 
rent ardemment que le Religieux la 
kur expliquât , tJHH^pha Se Nou* 

■ 
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rtidiriy qui croient les plus proches 
à'Abondaber le prièrent de donner à 
Ephrern toute liberté de parler. Alors 
tAbondaher aïant fait îbrtir les va- 
lets y qu'il eft dangereux d avoir pour 
témoins de ces manières de conver- 
fanon; Papas, dit-il, vous venésde 
faire une propdfîtion qui nous éton- 
ne ; nous voudrions bien en avoir 
de vous Péclairciflement ; ne cirai- 
gés rien , vous âvés toute liberté de 
nous àire vos fentimens. Je vous les 
dirai donc , répondit Ephrern , pui£ 
que vôus me le commandés i mais 
je le ferai avec tout le rcfpeft pof- 
iïble , & toute la referve dont je 
fois capable. J'ai oui lire dans l'Ai* 
coran que l'Evangile eft tout lu- 
mière ^ Se vous venés même de 
confeflèr que Dieu nous Ta donné 
pour nôtre conduite. Ne fbnt-ce 
pas ces paroles , dit AU , que vous 
a vés oui lire % on a dans l'EvAngile ta 
lumière & la conduite four lefalut > 
C'eft cela même , répondit Ephremi 
il y a encore un autre pafïage, 
qui ordonne à ceux qui trouvent 
dantf Ija le&ure de TAlcoran quelque 
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chofc , qu'ils ont peine à croire 8c 
à concevoir > Il y a dis-je, un autre 
paflage , Qai leur ordonne d'aller 
confulter l'Evangile , & ceux qui 
le lifent qui font les Chrétiens; 
Et fi je ne nie trompe il eft expri» 
me en ces termes : Si vous avis 
quelque doute fur VAUoran que nous 
vous avons envoie 9 inttrroges ceux 
qui lifent l'Ecriture fainte avant 
vota. Ce confeil m'a femblé bon, 
je l'ai fuivi s & comme j'ai {Souvent 
entendu parlet du Livre > que vous 
apeilés TAlcoran, j'ai conféré cela* 
avec l'Evangile 3 & avec ce qu'ont 
écrit fur l'Evangile les Maints Doc- 
( teurs , qui ont été avant & après 
Mahomet ; & j'ai trouvé que l'Ai- 
coian difoit quantité de çhofes opo- 
fées à la \doftrine dç l'Evangile* 
<^irai-je fait ? j'ai élevé les yeux Se 
le cœur à Dieu y & Dieu ma fait 
connoître que je devois m'en tenir 
à l'Evangile , puifque TAlcoran mê- 
me confeflbit que c'étoit un Livre 
de Dieu j qu'il avoit la vraie lumie-; 
te qui diflipe toutes lestenebres , 6c 
SH^ Pieg nous l'avoir donné pouç 
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hôtre direction dans la voie du -fa- 
lut. J'ai vu d'ailleurs qu'il étoit tout 
à -fait conforme aux Livres des 
Prophètes , & de MoÏÏe s .enfin que 
tout ce qu'il y a de plus grands 
efprits y ôc de plus faintes perfonnes 
qui font fur la terre, en ont reconnu 
la vérité ôc la fcinteté j ôc qu'au 
contraire l'Alcoran n'eft reçu que 
dans une partie du monde , & par 
des perfonnes , qui ne fçavent pour 
la plupart ni philofophie ni théolo- 
gie y ôc qui n'ont jamais examiné 
me ur émeut y fi ce qu'il enfeigjae eft 
conforme à ce que l'Evangile y les 
Patriarches ôc les Ptophétes ont en- 
enfeigné avant 'lui» Mais quelque 
liberté, Medieurs, que vous m'aies 
donnée i je n'ofe pas pourtant vous 
dire tout ce que je fçai y ôc tout ce * 
que j'ai remarqué de TAlcoran^aprés 
un fort long ôc fort exa& examen 
que j'en ai fait devant Dieu fans 
m'arrêtet à aucunes préoccupations» 
Pour ne vous parier donc que de 
l' Evangile \ je vous demande s'il 
vous plaît deux chofes. La premiè- 
re y ûcèux qui croient à tout ce que 
" Tome IL F 
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dit l'Évangile > & qui obfervenÊ 
tout ce qu'il ordonne ne font pas 
fauves : Et la féconde , fi on peut- 
être fauve en croïant des enofes 
contraires à ce qu'enfeigne l'Evan- 
gile. Ce ne font pas là des demandes 
à faire, dit Aboniahcr , après ce que 
je vous ai raporté ci-devant de n& 
tre Alcoran ; Tous ceux qui ne re- 
çoivent pas l'Evangile font des infî- 
délies ; & ils n'auront point dau* 
t:e fort que telui qu'ont les infî* 
délies y ceux au contraire qui le re- 
ço : vent (ont vrais fïdelles ; & il eft 
hors de doute* qu'en pratiquant ce 
qu'il enfeigne ils feront fauves. Je 
dois donc demeurer Chrétien , re- 
partit Ephrern ; car les Chrétiens 
croient toaf^ce^que l'Evangile en- 
feigne ; Se il faut donc auflï que 
ceux qui veulent fe fauves lisent 
l'Evangile coiane eux qu'ils prô- 
fetfènt ce qu'ils y lifent , & qu'ils 
pratiquent ce qu'il ordonne. Prêtés 
garde , reprit Abonither > que quand, 
je pjirle de l'Evangile , je parle de 
celui qit eft dans (a pureté , & non 
jus de celui qui a été corrompu*. 
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& qui cft l'unique dont vous vous 
fervés 4 prêtent. Mais fî ja vous 
montre , répondit le Religieux > que 
TEvangiie des Chrétiens eft dans fit 
pureté!^ l & qu'il n'a pbint été cor- 
rompu /m'avoucréi-Vous que je fuis 
bien , & que ceux qui ne fuivcnt 
pas nôtre Evangile ne font pas dans 
le bon chemin î Comment ne Ta- 
vouer ois- je pas > dit Abondaher* 

S uifque. Mahomet nous > commande 
e lé fuivre* & d'examiner mênje 
les vérités de I'Alcoran fur celles 
de l'Evangile* & qu'il nousaprend 
que l'Evangile eft tout lumière, & 
qu'il a été donné pour la dire&ion 
des hommes î Cela me fuffit > dit 
(phrem. Voions maintenant 
varigile eft corrompu ; Quand on 
dit que l'Evangile eft corrompu > 
c'eft fans raifon qu'on le dit -, ou 
v c'eft avec quelque raifon. Ce feroft 
ûn grand ^eché que de le dire , fans 
raifôn. Car ce feroit aceufer des 
per fohiiès d*un ' crime énorme fans 
pouvoir prouver Qu'elles en foient 
coupables. Et quand on le dit âinit 
fans raifon > bien loin d'être obligé» 
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de croire ceux qui le difent , on eff 
obligé de ne les pas croire. Si on 
yenoit vous dire que l'Alcoran eft 
corrompu , le croiriés-vous princj* 

Flemenr fî-on fe contentoit de vous 
dire qu'il eft corrompu , & qu on 
vous dife en même tems que pour- 
tant Ton n'a aucune railon de le 
dire , au moins qu'on ne vous en 
aportât aucune ? Je vous aflure que 
vous ne le croiriés~pas , & vous fé- 
riés bien. De même quand on dit 
aux Chrétiens que l'Evangile eft 
corrompu f voulés - vous qu ils le 
croient , fi on leur dit qu'il eft cor- 
rompu j & qu J on le leur dife fans 
raifon ? Non > repartit jtbondahcr 9 
mais nous avons railon de le dire. 
Et la raifon eft , que l'Evangile que 
vous avés; dit des chofcs qui répu- 
gnent à TAlcorans comme par exem- 
ple > que Jefus-Chrift eft Fils de 
Dieu y qu il a été crucifié % & beau- 
coup d'autres chofesi Comme entre 
autres > on n'y lit plus le nom de 
Mahomet > qui^p etoit écrit * Se 
dont la venue y étoit prédite. Quoi 
donc , répartit le Religieux , vois 
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Faites TAlcoran règle de l'Evangile; 
& vous voulés qu on examine l'E- 
vangile fur vôtre Alcoran i de forte 
qu'on le juge bon 3 s'il lui eft con- 
forme y & s'il ne l'eft pas , qu'on le 
rejette ? Vous 1 avez bien conçu > dit 
Aboniaher ; Oui \ mais répliqua 
Ephrem 3 je ne conçois pas com- 
ment un Mahometan peut dire 
cela, 3 à moins que de renoncer à 
l'Alcoran même. Car l'AIcoran or- 
, donne que s'il fe trouve en lui quel- 
que chofe 3 qu'on n'entende pas , 6c 
qui (bit difficile à croire ; il ordon- 
ne , dis-je 3 que pour fçavoir la vé- 
rité on s'adrelfe à ceux qui lifent 
l'Evangile : Si vous ave s , dit-il 3 
quelque doute fur V Alcoran que peut 
vous Avons envoie , interrogez, ceux 
qui lifent l'Ecriture fainte ik, 
vaut vous. C'eft ain/ï qu'il parle au 
Chapitre de Jonas 9 & dans celui 
des Collines fabloneufes. Et il veut que 
pour prouver la vérité, on fe ferve du 
témoignage del'Evangile^ou du moins 
qu'on avorte, quelqu'une des raifons 
que la feience nous fournit. A forte** 
mut le livre facre , qui itoit avant 
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Celui-ci > ou quelque chofe de ioiïrineï 
fi vous dites la vérité. Vous voïés 
donc que l'Alcôran dit lui - même 
qpi'on doit l'examiner & le prou- 
ver par l'Evangile -, & il ne dit ja« 
mais qu'on doive examiner & prou-j 
ver par lui l'Evangile. La raifon 
eft que l'Evangile eft plus ancien 
que l'AIcoran ^ & que quand l'Ai- 
çoran a paru > tout le monde étok 
perfuadé , que l'Evangile étoit un 
Livre divin y &c que s'il fe trouvoir 
quelque livre qui lui fut contraire, 
il ne pouvoit pas être venu de la 
part de Dieu. Car comme dit Y AU 
coran dans le Chapitre du Créateur* 
& il riy peut avoir de changement 
dans la loi de Dieu y ni dans fa p& 
rôle. Vous ne trouver és point de chan* 
gement dans la parole & la loi de 
Dieu. Et il répète la même chpfe an 
Chapitre de Jonas , il ri y a point 
de changement dans la parole de 
Dieu. Ç'eft pourquoi quand les 
Chrétiens, traitent avec les Juifs , i& 
n'établiflènt pas la vérité de l'ancien 
Teftament par l'Evangile i maîs'ils 
prouvent la vérité de VEvangîle par 
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k conformité qu'il a avec l ancien 
Teftamant , qui avant l'Evangile 
étoit Tunique livre donné de Dieu* 
Qi£eft-ceci , die Noarcddin , Vous 
êtes bien fçavâtlt dans TAlcoran 5 
Je Tentens lire fi Couvent de tous 
cotez , répondit Ephrem , qu'il ne 
fe pzat faire que je n'en fçache 
quelque chofe , & j'en ai retenu les 
paflàges que j'ai rapportés , & qui 
Font voir clairement qu'on peut bien 
dire que TAlcoran eft bon , sll eft: 
conforme à TEvangile •> mais qu'on 
ne peut pas dire que l'Evangile ne 
vaut rien , s'il n'eft pas conforme à 
TAlcoran ; patee que TAlcoran étant, 
venu après TEvangile > il eft necef- 
(aire s'il eft bon qu'il ne dife rien 
qui lui foit contraire. Comme TE- 
vangile ne doit rien dire qui foit 
contraire aux livres de I ancien Tef- 
tament , fi c'eft un livre véritable- 
ment déeendû du CieU AboHdaber 
fe trouva un peu embàrafTé de cet? 
te réponfe i nuis comntô c'éjtoit un 
bon efprit , après avoir un peiïrâvé, 
si tâcha d'échapper par cette répli- 
que > quand je dis , repartit r il , qiœ 



Digitized by Google 



yi La Vérité* de là 
vôtre Evangile eft changé & cor* 
rompu i parce qu'il eft contraire en 
beaucoup de chofes à l'Alcoran > je 
ne nie pas que l'Alcoran pour être 
vrai , ne doive être conforme à 
PEvangile qui Ta précédé , tk j'a- 
voue que mon raifonnement fer oit 
faux fi vous aviés le vrai Evangile, 
mais fçachés qu'il y a deux Evan- 
giles > celui qui eft pur & entier > Se 
celui qui a été changé & corrom- 
pu. C'eft fur ce premier qu'on doit 
examiner l'Alcoian, & on trouvera, 
qu'il lui eft rout-à-fait femblable, & 
non pas fur le fécond que les Chré- 
tiens ont ajuftê j leur fantaifïe. Que 
* fi ce fécond n'étoit pas différent du 
premier comme il eft y les Chrétiens 
auroient raifon > & nous aurions 
tort. Voila une réflexion admirable, 
s'écria Ali , & je ne Pavois encore 
jamais oiii faire à pas un de nos Doc- 
teurs. Elle eft pleine d efprit 3 dit 
Ephrem > mais après tout je fuis af- 
furé , cpïAbdndaher aïant tant d'ek 
prit , reconnoît au'au fonds elle 
ne fatisfeit pas i & je ne doute point 
c^u'aïant tous de l'intelligence , & de 
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la pénétration comme vous en avés* 
Vous ne le conceviés fort bien > car 
il eft aifé de dire qu'il y a \les Evan- 
giles de deux fortes , l'un vrai y Se 
Fautre fuppofé ; mais il eft auifi dif- 
ficile de le prouver , qu'il feroit dif- 
ficile de prouver qu'il y a aufli des 
Alcorans de deux fortes > que lun 
eft vrai / Se que l'autre* eft altéré 
Se corrompu. Il eft même plus dif- 
ficile , & pout le dire en un mpt , il 
eft impoflible de montrer que l'E- 
vangile , dont % nous nous fervons 
aujourdliui > n'eft pas celui dont on 
s'eft fervi autresfois > mais que c eft 
un Evangile gâté où on a mis > 8c 
d'où l'on a ôté ce qu'on a voulu.Mais 
comment répliqua Abotidahcr, pour- 
riés-vous nous faire voir , que l'E- 
vangile que vous avés eft dans fx 
pureté , Se que c'eft celui-là même 
que Dieu a donné aux hommes pour 
les éclairer Se pour les conduire an 
falut ? Je le puis montrer , dit le 
Religieux , auffi facilement qu'il 
m'eft facile de vous faire voir le So- 
leil en fon midi Se dans le jour le 
plus ferain 4çs jours de l'année 4 
Tome IL Q 
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mais comme c'eft vous qui êtes Tac- 
eufateur , &c qui chargés les Chré- 
tiens de çe grand crime , d'avoir 
changé & corrompu le faint Evan- 
gile, & que la raifon qui vous por- 
te à les en aceufer , c'eft , dites- vous, 
qu'il y a deux fortes d'Evangiles , 
l'un vrai , & l'autre faux , trouvés 
bon que je vous dife , que c'eft à 
vous. i. A nous faire voir deux 
fortes d'Evangiles. %. A nous con- 
vaincre que celui que nous avons, 
n'eft pas le vrai , mais le corrom- 
pu. Alors Ephrem tirant de fou 
iein fon Evangile, & le baifant avec 
refpedfc i voila, dit-il , le faint Evan* 
giiç que nous lifons , $c qui fe lit 
par tout le monde , je croirai qu'il 
y en aura de deux fortes quand on 
m'en aura fait voir quelque autre > 
où s'en trouve-t'il? Que lçai-je moi 
dit Abonâthtr , je ne vas pas cher- 
cher ces livres , car mon Alcoran 
me fuffit. Comment donc répliqua 
S Ephrem , affûrés-vous qu'il y a deux 
fortes d'Evangiles , vous qui n'en 
connoiffés pas une î Que diriés-vou$ 
perfonjpte qui (outiçndrpit 
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qu'il y a divers Alcorans , Se que 
celui que vous avés n'eft pas le bon? 
le croiriés-vous fur fa parole , & ne 
voudriés-vous pas devant que d'à-» 
jouter foi à ce qu'il vous dit > qu'il 
vous fit voir ces divers Alcorans * ou 
que pour le moins il vous apportât 
des preuves «fortes , & alfés puiflan- 
res pour vous en convaincre ? Pour 
moi y Seigneur > je vous croirois en 
toute autre chofe fur vôtre parole i 
mais vous voiés bien qu'étant per- 
suadé que mon Evangile eft de Dieu; 
je ne puis pas le quitter quand je 
devrois perdre les biens & la vie , à 
moins qu'on ne me falfè voir mani- 
feftement que je me trompe > & que 
mon Evangile n'eft pas le vrai. Je 
vous dirai bien davantage, que je ne 
croi pas que jamais l'Alcoran ait en- 
feigné qu'il y ait deux Evangile? ; un 
vrai Se un faux* Qgpi qu il ne le 
dife pas , il fai»t bien que çebj, fpit>' 
reprit Abondabêr t « puis qu'il n'en-; 
feigne rien qui (bit contraire à l'E* 
vangile 3 & que cepçndant il eft con-; 
traire à celui qui fe lit aujourd'hui 

parmi les Chiétisa* C'eft ce qui eft 
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iurprcnant , dit le Religieux, & c'eft 
ce qui fait que les Chrétiens ne peu- 
vent croire i'Alcoran i Car ils rai- 
Tonnent de cette manière* L'Alcoran 
dit qu'il eft conforme à l'Evangile, 
& il ordonne qu'on le confronte avec 
l'Evangile : nous le faifons > & nous ne 
trouvons point cette conformité y le 
moïendonc de le recevoir , vu prin- 
cipalement qu il aflure que les Ma- 
hometans' font comme rien s'ils ne 
reçoivent l'ancien Teftament , & le 
nouveau. Vous ne trouvés point de 
cette conformité , dit Al%\ parce que 
vous ne confrontés pas TAlcoranaveç 
J'Evangile , comme vous la apris 
jfbondahtr ? mais avec celui qui eft 
garé dont vous vous fervés. Mais, 
répliqua Ephrem , où eft <lonc ce vrai 
Evangile ? car les Chrétiens qui font 
répajidus par toute U terre , n'en ont 
poinr dautre que celui-ci. Peut-être 
qu'il eft chés les Mahomctans y car 
ifs n'ont gardé de lavoir négligé^ 
puifqu'ils le recônhojlïent comme un- 
ljvre defeendu du Ciel , & *jue l'Al- 
çoran leur comjnande de l'eftimer au- 
tant que rAlcoran même , de que s'ils 
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aiment TAlcoran ils doivent Ta voir 
confervé avec grand foin x puifque 
c'eft par FEvangile feul , qu'ils peu- 
vent juftifier que f Alcoran eft venu 
de Dieu. Qu'ils le montrent donc ce 
vrai Evangile , & qu'ils prouvent 
qu'il eft le vrai i & s'ils le prouvant, 
je vous donne ma parole qu'il n*y a 
point de Chrétien qui ne fe faffè 
Mahometan > & je commencerai Iq 
premier à Pêtre > parce qu'il eft bien 
plus commode félon la nature d'être 
Mahometan que d'être Chrétien. En 
effet, dit Mufapha y eft-il poflïble que 
nous qui eftimons tant l'Evangile 
l'aïons lailïe perdre ? Je me fouviens 
de deux endroits de TAicoran > où il 
ordonne qu'on ne fatfè point de dif- 
férence entre les Propnetes & les 
Apôtres , c J eft-à-dire, entre, leur 
\dodhrine i Se il apelle Infidelles ceux 
qui le font > & il les menace d'hor- 
ribles fuplices. Si donc l'Evangile & 
l'AIcoran font également divins , il 
me femble que nous devrions les 
avoir confervés également, & les lire 
avec une égale affection > & cela 
oaurant plus que nous aurions à tous 
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momcns dequoi confondre les Chré- 
tiens. Voici les deux pacages dont 
je me fouviens : le premier eft au 
chapitre des Femmes , en ces termes; 
Les gens qui rejettent la parole de 
Dieu , & de fes Apôtres y & qui 
veulent mettre de la différence entre 
Vun & t autre > difant quils troient 
a une partie , & quils ne croient pas 
à l'autre , & tachent de fe faire pdr 
ÎÀ un chemin ; ces gens -la font veri. 
tablement des infidelles, & nom leur 
avons prépare d*cpouventablcs fuppfi~ t 
tes. Mais ceux qui ont cru a Dieu, 
& a fes Apôtres , rcfrivcht égale- 
ment leur témoignage 3 & ils feront 
recompenfês. Le fécond eft au chapi- 
tre de la Famille d'Amran , qui eft 
conçu en cette forte : Dites , nous 
croions en Dieu , & nous recevons ce 
tjnil a révèle, à Abraham* a lfmaèl, 
a ffaac , à lacob, & aux Tribus, & 
À M6ife > & d JefuSy & aux Prophè- 
tes. Nous nefaifons aucune diftinttion 
des uns & des autres. Ce difeours ne 
plût gueres à Abondaher > qui fe 
voïoit d'ailleurs afles prefle j il difl^- 
mula portant > & fe contentant dq 
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lui jettèr un coup d'œil pour le faire 
faire , il ne répondit point à cela. 
Efhrem le voïant en peine crût ne 
devoir pas l'épargner* Vous recon- 
noiiîés bien > Seigneur > lui dit-il > que 
cela eft vrai -, Pour moi je n*ai plus 
qu'un mot à vous dire,& c'eft FAico- 
ran mêmq qui mêle met en bouche. 
Si la vérité, eft de vôtre côté , apor- 
tés-moi l'ancien Teftament j'ajoute 
aufîi 0 & l'Evangile: & voïons fi ces 
livres cnfeignent ce que vous pro- 
fères. Car il parle ainfi dans le mê- 
mé chapitre : Dites > avortés nota 
l'ancien Teftament , & lijés-le y fi ce 
que vous dites eft vrai. Ce n'eft pas 
à nous que cela s'adrerte , dit Abon- 
daher , c'eft à vous autres infidelles. 
Eh bien > répondit Epbrem , nous 
faifons ce cm il defîre. Nous venons 
avec Tancïen & avec le nouveau 
Teftament. Nous le lifons > nous le 
méditons 5 & nous n'y trouvons 
point ce que dit l' Alcoran. Vous dites 
que ce Livre n'eft pas le vrai Tara, 
Se le vrai Evangile i faites nous-en 
donc voir quelqu'autre , & prouvés 
que celui que vous produirés eft le 

g 4 
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véritable, jiboniaher étant à bout, & 
ne fçachant plus que répondre; Mais 
jprouvés-vous même , dit-il 3 que le 
vôtre n § eft point corrompu. Il m'eft 
aifé de le faire , répondit Ephrem. 
Mais auparavant obligés-irtoi de me 
dire vôtre fentiment lur un procès 
qui s'eft élevé entre deux hommes 
de ce païs. Un d'eux avoit un jar- 
din y & c'étoit un héritage qu'il 
avoit reçu de fon pere. Son grand 
pere y fon aïeul y fon bifaïeul Ta- 
voient pofledé , & il avoit été de 
tems immémorial à tous (es ancêtres. 
Un de fes voifins fe mit dans Tefpri» 
que ce jardin étoit des apartenances 
du fîen. Il apelle celui qui en jouïf- 
foit depuis tant d années devant le 
Juge , & il l'accufe de pofleder un 
jardin qui n'étoit pas à lui. L'autre 
maintient devant le Juge qu'il eft à 
lui , & il fait voir que fon pere , & 
fes devanciers le lui ont laifïe pour 
héritage. Cela eli vrai y difoit Tac- 
eufateur ; mais prouvés qu'il étoit 
à eux , & non pas à moi. Ma preuve 
répondoit le défendeur y ceft ma 
pofle/ïion j x^eft à vous à montrer 
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que ce jardin eft à vous y fi voijs 
voulés qu'on vous l'adjuge. Or l'ac- 
cufateur ne pût jamais le faire % Ôc 
il vouloit feulement 3 que parce que 
fa partie n'avoit point d'autre preute 
que fapplTeflïon ; le Juge condamnât 
à lui donner ce jardin* Quelle fut 
la fentence du Juge ? il dit à l'accu- 
ïateur que ne pouvant prouver que 
ce jardin fût à lui^ il avoit tort de 
le demander , & de le demander 
principalement à une petfonne qui 
en étoit en pofTeffion > & dont la 
poflèffion depuis tant de fiecles mar- 
quoit évidemment que c'étokunbien 
qui lui apartenoit véritablement. 
Cette fentence fût-elle jufte ? Trés- 
Jufte > dit Abondaher > & on devoit 
de plus punir l'accufateur d'intenter 
fi mal à propos un procès. Mais à 

Ï[Uoi bon cette demande que vous me 
aites ? C'eft, répliqua le Religieux, 
que la même chofe fe parte entre 
vous & moi, Je fuis en pofTeffion de 
l'Evangile , l'Alcoran même témoi- 
gne qu'il eft aux Chrétiens. Vous 
m'aceufés , & vous voulés que je re- 
nonce à l'Evangile que je poffcde»' 
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Vous dites que ce n'eft pas le vrai 
Evangiie>que celui que j'ai eftcorrom- 
pu,bien qu'il m'aitété laifle pour bon 
par tous ceux qui me l'ont laifle comme 
un précieux héritage. Ma poffeflion 
me fuffit pour me défendre. Si vous 
voulés que je le quitte f il faut que 
vous prouviés qu il eft corrompu > ôc 
vous le devcs faire > puifque c eft à 
l'âccufateur de prouver la chofe 3 dont 
il accufc fon adverfaire i & le dé- 
fendeur n'a rien à faire > que de mon- 
trer qu'on n'a aucune raifon de lui 
difputer ce qu'il a : & s'il le fait il 
n'y a point de Tribunal , où il ne 
gagne fon procès. Je foutiens donc 
que les Chrétiens ont l'Evangile 
dans fa pureté , vous les accufés dè 
l'avoir corrompu. S'il n'y a point de 
raifon de dire,qu'ii eft corrompu^il eft 
certain qu'on doit croire qu'il ne l'eft 
pas. Or il n'y en a point > car vous 
voies bien que celle que vous avés 
aportée du peu de conformité qu il 
a avec l'Alcoran n'eft pas foûtena- 
ble , puifque l'Evangile ne doit pas 
être examiné fur l'Alcoran > &c que 
l'Alcoran le doit être fur l'Evangile* 
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Laiflbns cela , dit Aboniégher , 6c 
j>t oùvès-nîoi que vôtre Evangile n'eft 
pas corrompu. S'il eft corrompu, ré* 
prit Ephrem , comme le difent les 
Mahometans , ils le difent , ou fans 
raifon > ou avec raifon. S'ils le di- 
fent fans raifon , on ne doit , & on 
ne peut pas les croire. S'ils le difenr 
avec raifon , qu'ils la faflent voir. Je 
ne veux point > répliqua AbontUher, 
vous répondre maintenant à cette 
preuve ( il ne vouloir pas, parce qu'il 
ne pou voit pas ) mais S vous en avés 
quelque autre , aportés-là. Cela fuf- 
fit y dit Ephrem > & je ne paflerois 
point outre jufqu'à ce qu'on m'y 
eût répondu > fi j'avois affaire à des 
gens y à qui je dûife moins dliôn* 
neur Se d obeïflance qu'à vous. Mais 
pour vous donner des marques de 
mon extrême foumiflïon y je tâcherai 
à vous fatisfaire , & voici comme je 
raifonne. Si quelqu'un vous difoi^que 
vôtre Alcoran eft corrompu , quelle 
raifon aporteriés-vous pour perfua- 
der qu'il ne i'eft pas? Toutes les rai- 
fons pour lefquelleson peut dire que 
TAlcoran n eft pas corrompu ? font 
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les mêmes raifons > desquelles notis 
nous fervons pour faire voir que 
l'Evangile ne l'eft pas : excepte 
que ces raifons font bien plus fortes 
pour prouver que l'Evangile n a ja- 
mais été corrompu. Car je vous prb 

f>our quelles raifons dites- vous que 
'Alcoran n'eft point ' corrompu , 8c 
que Ton n y a rien changé; & quec'eil: 
une chofefeureî C'eft premièrement, 
que fi l'Alcoran étoit corrompu , il 
faudroit ou qu'il y en eût de diffe- 
fens, à fçavoir de vrais que les gens 
de bien auroient confervé i & de gâ- 
tés, dont- les médians fe ferviroient; 
ou fi tous exemplaires étoient con- 
formes & femblables , & qu'ils fui- 
rent pourtant corrompuà , il fau- 
droit que tout ce qu'il y a de Ma- 
hometans fe fuft afïèmblé 3 &c- que 
tous d'un commun accord eu/Tent ïe- 
tranché de l'Alcoran , ou qu'ils y 
euflent ajouté ce qui leur eut plu-, 
& qu'en même *ems ils eu(Tent brûlé 
tous les Alcorans qui étoient alors, 
afin qu'il n'en reftât aucun , qui pût 
faire voir le changement qu'on au- 
roit fait dans ce Livre j & qu'en- 
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fuite ils eufïènt commencé à décrire 
l'Aicoran qui auroit été corrompu, 
& qu'ils l'euflènt répandu par tout* 
Oreft-il, qu'il n'y a point d'Alcorans 
qui fe contredifenr les uns aux autres; 
& que d'ailleurs il eft impofïible que 
tous les Mahometans fe foient aC- 
femblés de tant de Provinces diffé- 
rentes en un même lieu , & qu'ils 
aient confpiré d'un comtaun accord 
de corrompre l'Aicoran, & de brû- 
ler tous les exemplaires du véritable, 
fans qu'il en reftât un feul. Car le 
mofen que tous les Mahometans 
s aflemblent en un feul lieu > Se 
qu'ils y aportent chacun leurs Ako- 
rans à ddTein de les brûler , & £en 
écrire un autre à leur fantaifie î Et 
le moïen qvie dans une fî grande. 
afTemblée , il n'y . eût pas eu des 
içens craignans Dieu > tjui prenant 
î'Alcoran pour un livre divin , fe 
fuflènt opofés au changement cri- 
minel , qu'on y eût voulu faire ? Se- 
condement^ I'Alcoran avoir été cor- 
rompu , on fçauroit qui font ceux 
qui ont entrepris une chofe de cet- 
te nature, Çar tous les Alcorans 
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ctatis conformes , ils auroient toi^s 
été corrompus du commun -accord 
des Mahometans , parce que s'ils ne 
s'étoient pas ainfi accordés, on ver- 
loit des Alcorans de diverfes for- 
tes > à fçavoir ceux qui auroient été 



faite d'un commun accord a ne pour- 
roit avoir été faite en cacheté , ni 
en fecret : les autres nations même 
en auroienc apris la nouvelle , & 
ainfi plufieurs auroient marqué cela 
dans l'hiftoire ; & la tradition d'une 
fi fameu£c afTemblée /e feroit con- 
fervée jufques à la fin du monde. 
Or eft-il qu'on n'a jamais entendu 



les Mahometans avoient entrepris de 
changer J'AIcoran * ils auroient eu en 
cela quelque vûë de propre intérêt,' 
& ainfi ils auroient permis Tufage du 
vin , & de toutes fortes de viandes > 
jne laïant pas fait , c'eft une mar- 




parler de cela ? Donc Y Alcoran n'a 
pas été corrompu. Troisièmement 3 fi 




que qu'ils n'y ont rienchangé. Il eft 
.vrai que cette raifon eft moins forte 
«lue tes. 'deux autre? ;> parce qu on 
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£eut dire qu'aiant tant accordé à la 
chair & aux fens , ils ont eu honte 
de leur permettre tout abfolument } 
& qu'ainli ils ont jugé à propos pour 
fauver au moins quelque apparence, 
de lui retrancher ce peu de chofes* 
encore ne retranchent-t'ils pas toiu 
à fait le vin. Car s'ils femblent le 
défendre en un endroit , ils fem- 
blent le permettre m d'autres , com- 
me dans 1g Chapitre des abeilles , on 
on lit ces paroles : Vous fer es du vin 
de dattes & de raifins , qui a la foret 
d'enivrer, & vous en tirerès un profit 
honnête. Et dans le Chapitre de la 
Vache, Ils vous interrogeront touchant 
le vin & les jeux de hasard : dites 
qWen cela il y a beaucoup de péché, & 
d'Utilité pour les homme* > mais que 
le péché l'emporte pardcjfus l'utilité. 
Mais quoi qu'il en foit de cette rai-' 
fon , les deux premières font fans 
repliqueé Cela eft vrai, dit i/Eumar, 
$c il faudroit avoir perdu le fens 
commun ,• pour dire que TAlcoran 
ait été corrompu, n*y aïant pas un 
exemplaire dans tout le monde , qui 
jfejjt différent de ceux<jup nous àvpn$» 
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& perfonne n'aïant jamais lû dans 
quelque hiftoire que ce foie , qu'il fc 
foit fait du changement. Toutes les 
raifons que j'ai aportées , pourfuivit 
Ejthrcm , pour faire voir que TAlco- 
ran n'eft pas corrompu font bien 
plus fortes pour montrer que l'Evan- 
gile ne l'eft pas* Car premièrement, 
fi Ton dit que T Alcoran n'eft pas cor- 
rompu , parce que s'il l'étoit on ver* 
roit des Aicorans qui parleraient di- 
verfement , & qu'on n'en voit point *> 
Je dis le même de l'Evangile : on 
verroit des Evangiles oppofés les 
uns aux autres > & c'eft ce qui ne fc 
voit point* Mais remarqués qu'il n'eft 
pas fi mal aifé que tous les Aicorans 
Foient conformes , parce qu'ils ne s'en 
trouve qu'en quelquesparties du fnon- 
de,& que tous font écrits én une mê- 
me langue y qui eft l'Arabe. Mais i'E-; 
vangile eft écrit en toutes les lan- 
gues du monde > & il n'y a pas un 
pais dans toute la terre où il n'y en 
ait > & cependant tous ces Evangi- 
les difent La même chofe en des lan- 
gues fi différentes. Nous avons des 
exemplaires plus anciens que Maho- 
met, 
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fnet. Ces vieux exemplaires font les 
mêmes que les nouveaux* Nous a- 
yons des Saints Do&eurs , de deux, 
de trois, de quatre, & de cinq cens 
ans prefqueplus anciens que Maho- 
met , qui citent lès paroles de 1*E* 
vangile , qui étoit alors parmi eux, T 
&c qui raportent la croïance qu'a- 
voient les Chrétiens de leur temsv 
Cet Evangile a une parfaite confor- 
mité avec le notre , 6c ce qu'ils 
croïoient , eft ce que nous croïons 
encore aujourd'hui. Il eft donc impof- 
fïble que tous les Evangiles étant 
femblables , fans qu'il y ait la moin- 
dre différence entr'eux , iislttbient 
corrompus. Car s'ils l'étoient, il fan- 
droit dire qu'ils le font tous. Pour 
l'être tous , il faudroit qtie tous les 
Chrétiens , c'eft-à-dire , que tous les 
peuples du monde euflènt confpiré à 
les corrompre. Pour confpirer à lès 
corrompre , ils eût fallu qu'ils fe 
fuuent aiïemblés entr'eux, pour cor*-; 
venir des chofes qu'ils voudroient 
ôter ou ajouter j -autrement les uns 
aurpient corrompu un endroit , & 
les autres un autre ; & ainfi nous 
Tome II. H 
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verrions des Evangiles, differens. Pouï 
s'accorder à commettre ce crime , le 
plus grand des crimes , il eût fallu 
que parmi les Chrétiens , il n'y eût 
eu perfonne qui eût aimé Dieu , ni 
fa religion : Car autrement les gens 
de bien fe fëroient opofés à cét at- 
tentat , & ils auroient confervé au 
moins quelques-uns des vrais Evan- 
giles y & ainfi nous en verrions en- 
core de deux fortes. Or vous voïés. 
bien que cette confpiration générale, 
cette aflemblée de tous les Chrétiens 
qui font répandus par toute la terre* 
Se cét accord de tant de nations op- 
pofée**de langues & d'afFedions -, & 
que cette fuppofîtion , qu'il n'y eût 
pas tm feul Chrétien qui eût du 
refpeâ: pour l'Evangile % & de l'a- 
mour pour fa religion , ce font de$ 
chofes les plus impoflibles du mon- 
de. Bien qu'il n'y ait pas de vrai- 
femblance qu'on ait corrompu lyVl* 
coran > il auroit été pourtant beau- 
coup plus aifé de le corrompre , que 
de corrompre l'Evangile. Car com- 
me il n'eft écrit qu'en Arabe , & 
qu'entre ceux qui parlent Arabe , le 
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plus grand nombre ne fçait pas lire, 
il (n'auroit fallu pour le corrompre 
que l'accord de ceux qui ifçavent 
lire en Arabe. De plus pour affe&ion- 
nés que foient lés Mahometans à 
leur Alcoran > ils ne peuvent pas 
1 être davantage que les Chrétiens le 
font à leur Evangile. Car les Chré- 
tiens l'aiment tant , 8c ont un fi 
grand foin de le conferver en fa 
pureté , qu'ils fouffriroient plutôt 
tous les fuplices , que d'y ajoûter, 
ou d'en retrancher une feule lettre. 
Aufli-tôt qu'il s eleve parmi eux 
quelque méchant efprit , je ne dis 
pas y qui y veuille ajouter , & en re- 
trancher quelque chofe > mais avan- 
cer quelque parole qui n'y foit pas * 
fout -à-fait conforme; dans quel qtiç 
endroit du monde qu'on en ait con- 
noiflance , on combat ce malheu- 
reux , on l'excommunie i & s'il fe 
repent de fon crime 3 on l'oblige à 
une fevere pénitence devant que de 
lui accorder fon pardon. Mahomet 
fçavoit bien ce grand foin que les 
Chrétiens ont de conferver l'Ecri- 
jure fainte dans fa pureté. C'ert pouç 
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cela qu'il n'a jamais accufé aucuttS 
des Chrétiens de Ta voir corrompue, 
comme il a accufé quelques-uns des 
Juifs de ravoirjfak en quelques en- 
droits. Il dit au Chapitre des Fem- 
mes, que quelques Iuifs otent les fâ* 
rôles de leur fldce 9 & les altèrent. 
Et puifque J je fuis tombé fur les 
juifs , faites réflexion à nne autre 
preuve invincible qu'ils me fournif- 
ient de ce que dit. Je vous demai> 
de , eft-il poflible que les Juifs s'ac- 
cordent avec les Mahometans , afin 
que les Mahometans corrompent 
TAlcoran > leur promettant de leur 
côté de corrompre le 7V*, c'eft-à- 
dire 3ï \ ancien Tejtâment , le T*bour, 
qui fons les Pfeaumes de David , &: 
les Livres des Prophètes : Et qu'ils 
s'uniflent de la forte , à deflèin de 
confondre les Chrétiens , & de com- 
battre leur Evangile. Il eft auffi im- 
poflible y dit uibondaher > que ces 
maudits Juifs s accordent avec nous, 
qu'avec vous ; Et comme vous ne 
les recevriés pas , s'ils vous faifoient 
Ja propofîtion de corrompre leurs 
Livres , à condition que vous cox- 
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Fompifliés les vôtres, nous n aurions 
garde non plus de les recevoir» Mais 
s'ils étoicnt afles infolens pour s'a- 
vancer à nous propofer de fembla- 
bles chofes , nous les mettrions à 
mort fans mifericorde , & ils feroient 
tout-à-fait indignes qu'on la leur fift. 
J ai peine à croire que les Chrétiens 
les traitafTent avec moins de feverité. 
C'eft la vérité , reprit Ephrem. Si 
pourtant l'Evangile étoit corrompu, 
/ comme le difent les Mahometans , il 
faudroit quepour le faire les Chré- 
tiens fe fuflent accordés avec les 
Juifs , & que les Chrétiens corrom- 
pant l'Evangile , les, Juifs eurent 
corrompu de leur côté l'ancien Tef- 
tament y parce que l'ancien Tefta- 
ment enfeigne tout ce que T Evan- 
gile enfeiene. D'où vient donc y dit 
Ali > que les Juifs ne font pas Chré- 
tiens y car ils font profeflion de croi- 
re l'ancien Teftament. Ils en font 

Ï>rofeflion en effet , répondit le Ré- 
igieux , mais ils ne le croient pas 
pourtant. Ils voient la vérité 3 & ils 
ne la voient pas ;ceft un aveugle- 
ment épouventable , qui leur eft ar- 
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rivé en punition de ce qu'ils ont are* 
jetté & perfecuté le Meflie* Les Pro^ 
phetcs l'ont prédit ainfi > Et quand il 
vous plairaj je vous ferai voir Raccord 
parfait de l'ancien & du nouveau Tef- 
tament. Mais en le fupofant à prefent, 
je dis que l'ancien Teftament n'étant 
point corrompu , quelques efforts 
qu'aient fait pour cela quelques-uns 
des Juifs , le nouveau ne î'eft pas 
aufïi , puifqu'il luieft tout- à - fait 
conforme, Que l'ancien ne foit pas 
corrompu, c'eft une chofe évidente* 
car il ne pourroit l'avoir été que 
par les Juifs , ou par les Chrétiens 
feparément, ou bien par les Juifs, 
& par les Chrétiens d'un commun 
accord. Ce commun accord n'eft pas 
pofîible , comme vous l'avés vous- 
même avoué. Si les Chrétiens avoient 
attenté cela fepajément , les Juifs le 
leur auraient reproché , & les en 
âuroient accufés 5 & les livres facrés 
feroient d'une façon chés les Chré^ 
tiens > & d'une autre façon chés les 
Juifs. Si les Juifs l'avoient ozé > les 
Chrétiens le leur auroient fouvent 
obte&é. Or les Chrétiens , & les Juifs- 
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ont l'ancien Teftâment de même ma- 
nière y ôc ils ne difputent point entr*- 
eux de la lettre } ils ne combattent 
que fur le fens. Car bien que quel- 
ques Juifs , comme dit TAIcoran, 
aient tâché d'ôter quelques paroles 
des Livres fàcrés > ç'a été en vain, 
ôc tous les Juifs ne les ont pas fui- 
vis en cela : 8c quand ils l'auroient 
fait 3 il refteroit encore afles dans 
cét ancien Teftâment > quoique cor- 
rompu , dequoi prouver les vérités 
de l'Evangile. Enfin fi les Chré- 
tiens avoient corrompu l'Evangile, 
ik l'auroient fait pour quelque in- 
térêt ; Car il n eft pas croïable que 
tous les Chrétiens de la terre euf- 
fent commis cét énorme crime fans 
autre deffein , que de le commettre, 
6c qu'ils fe fiiflent tous accordés à 
cela , fans trouver la moindre refit 
tance. Si quelqu'un difoit que TAI- 
coran eft corrompu , il diroit faux , 
mais on ne pourroit pas lui bien 
prouver le contraire , fi on ne fe 
lervoit que de cette raifon* à fçavoir 
qu'on n'a pu le faire , parce qu'on 
n'a pu avoir aucun intérêt de l'en- 
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treprendre. Car comme je faifois 
tantôt réflexion , on pourroit dire 
que ceux qui ont été fi hardis L'ont 
ozé pour pouvoir avoir autant de 
femmes qui s voudroient , pour 
pouvoir s'abandonner impunément à 
tous les plaifirs de la chair > pour 
s'exempter de la difficulté des jeûnes; 
en un mot pour donner à lanature 
animale tout ce qu'elle demande* 
Mais s'il eft queftion de l'Evangile^les 
Chrétiens ne peuvent avoir eu aucun 
- intérêt de le corrompre. Car pour- 
quoi Tauroient-ils fait? Auroit-ccété 

Sour s'établir une loi commode , qui 
ataft leurs fens & leurs pallions? 
Non, fans doute , puifque celle de 
l'Evangile qu'ils ont , ordonne qu'on 
ne permette rien aux fens > non. pas 
même un regard fur un objet qui 
puiiïe porter à defïrçr Je pécné > oiu 
à le faire imaginer avec plaifir : puis- 
qu'elle ordonne de faire continuelle- 
ment des fruits dignes de péniten- 
ce j de porter tous les jours fa croix, 
& de s'eftimer heureux dans les mal- 
heurs de cette vie ; dans les perfe 7 
cutions 3 & dans les fouffrances, : 

puiÊ 
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fuifquelle veut qu'on aime fes en- 
nemis comme foi-même 5 qu'on prie 
pour eux , .& qu'on leur falTe du 



ment occupé aux bonnes œuvres, 8c 
à la prière > qu'on foit fi pur, qu'on 
fe contente d'une femme légitime- 
ment époufée , & que ceux qui veu- 
lent plus particulièrement fervir 
Dieu, s'en paflènt même, n*y aïant 
rien qui faite plus perdre l'amour de 
Pieu que l'amour de la chair j qu'on 
foit fi faint , & qu'on haïfle fi fort 
le peçhé , qu'on le -4étefte fincere- 
ment de toutes les forces de fon 
ame , & qu'on n'épargne ni veilles, 
jii oraifons , ni mortifications pour 
l'expier 9 quand on la commis i &C 
flue pour honteux qu'il foit , on aille 
le déclarer aux Prêtres , ôc qu'on 
fubiflè avec humilité les réprimandes 
qu'ils feront , & les pénitences qu'ils 
enjoindront*: Enfin comme dit uh 
de nos Doâeurs , c'eft S* Auguftin, 
Toute la vie d'un homme Chrétien, 
fi elle fe règle ' fur V Evangile , efi 
une vie de croix, & un martyre. Ce 
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n'eft donc pas pour Tintereft du 
corps qu'on aur oit eu defTein de cor- 
rompre le faint Evangile > mais 

{;eut-être que ç'auroit été pour ce- 
ui de rcfpjit^ c eft-à-dire, pour lui 
propofer des'fhofes fort faciles à 
croire. Rien moins. Car fi on avoit 
eu cette penfée, on auroit ôté de l'E- 
vangile les endroits , qui enfeignent 
qu^Dieu eft fi parfaitement Un & 
unique , que rien ne peut être plus 
un pi pîus unique , &c que ce- 
pendant il fubfifte en trois perfon- 
nes j dont la première eft pere , la 
féconde eft fils, & la troifiéme eft 
faint efprit , qui font difFerens en ce* 
la , que l'un eft Pere , l'autre eft Fils, 
& l'autre eft faint Efjmt , mais qui 
font pourtant une même fubftaâce, 
& un même Dieu. On n'auroit point 
dit que Jefus-Chrift eft Dieu & 
homme i & fi on lavoit dit , on 
aurok $u moins ôté ce que l'Evan- 
gile afliire des ignominies de fa mort, 
& de$ foufFrahces de fa vie. D'où 
vous volts que ce ne feroit pas pour 
faire recevoir l'Evangile plus aiCâ* 
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4nent * qu'on Tauroit corrompu. Car 
fin n'y auroit pafïe toutes ces chofes, 
pour lefqueiles le xroxps & l'êfprit 
jbtiftrent dp Ci fortes répugnances. 
jQuel autre interdt auroit-pn pu avoir 
de commettre çe crime .? C'eft peut 
être, dit Mufiapha > pour ne pas re- 
revoir Mahomet. Mais , répondit le 
Religieux, fi Ton Alcoran.é toit con- 
forme à leijt Evangile ^ qu'elle diffi- 
culté les Chrétiens auroient-ils fait 
de le «recevoir \ puifque de receyoir 
l'Alcoran, & de recevoir l'Evangile, 
jc'ût été une même chofe ? Enfin fi 
les Chrétiens avoient fait cela contre 
Mahomejt, il s'en ferqit plaint en 
quelque çndroit jte l'Al£Qtan. Il dit 
bien au Chapitce,de fon Livresque 
les Iuifs & les Chrétiens ne font 
point contens de lui. Les Juifs & 
les Chrétiens nefom pts fatisfaits dê 
vous i Mais il ne dit pas qu'à çaùfe 
de ; cela , ils ont corxpmpu \cs Livres 
facrés > & ce texte montçe qu'il n'ap- 
portoit pas un Livre 3 qui fut con- 
forme à ceux qu'ils avoient. Car au- 
trement ils auroient été fort con- 
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téns. Ahndaher reprit ici la parole, 
& il s'imagina qu'il alloit bien em- 
barràfler lç Religieux, Je m'étonne, 
[lui dit-il , Papas , que vous nous 
parliés de la forte. Car quand Jefus 
"a apporte l'Evangile aux Juifs , n'é- 
'toit-il pas conforme aux Livres de 
leur fainte Bible ? Et cependant, 
parce qu'ils font des Infidelles , ils 
Vont pas été contées de lui > & ils 
ne Vont pas voulu recevoir : De 
même biea que Mahomet ait ap* 
porté aux Chrétiens un Alporan pai> 
raïtement conforme à leur Evan- 
gile , parce que ce font des Infir 
délies , ils n*ont pas été fatisfans 
de lui , Çc ils ont j efufé de le re- 
cevoir, peut-il voir une plus juilç 
comparaifon ? Toute la compagnie* 
applaudit a jibondaher , & il n'y 
en eût pas iin qui ne çf\it que le 
Religieux étoit à bout , & que 
cette inflance étoit fans réplique,. Il 
cft fort aife , dit Ephrem , de répon* 
dre à ce qué Vous dites. Car il eft 
oueftion de fçavoir fi l'Evangile a 
çt£ corrompu par les Chrétien?. 1 \ 
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éft vrai que Jefus-Çiuift & fes 
Apôtres ont prefenté aux Juifs uii 
Evangile parfaitement conforme aux 
Livres facrés qu'ils avoient i il êfl^ 
vrai qu'il n'a pas plu aux Juifs, 
& que les Juifs l'ont rejette $ Mais 
ils n'ont pas pour cela corrompu, 
teTora, l'ancien Teftament, & les 
Livres des Prophètes, Aiiifi quand' 
il feroit vrai que Mahomet att- 
roit apporté aux Chrétiens un Al- 
coran- tout femblable à leur Evan- 
gile dans fa dp&rine , il fe pour* 
roit faire 3 s'ils avoient été auflî 
Infidelies que les Juifs , qu'ils 
ne Taur oient pas pour cela reçu; 
mais il ne s'enluivroit pas pour ce- 
la qu ils auroient corrompit le faine 
Evangile : Car cela fleur aùroit été 
auffi impoffible , qu'il eft impoifible 
de brûler tous vos Alcoran , d f en 
faire perdre la mémoire , 6c d'en 
compofer un nouveau qui enfei- 
gneroit une do&rine oppofée , com- 
me je l'ai fait voir ci-devant % fans 
qu'on ait donné aucune répojife. 
Secondement , tous les Juirs qui 
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ûnt conféré le nouveau Teftament 
avec l'ancien, avec un efprit exempt 
de paffion & un vrai 1 defif de 
fçavoir k vérité , ont vu , recon- 
nu & confefïe , que l'un eft tout 
conforme à l'autre j ils ont reçu 
l'Evangile , & adoré Jefus-Chrift* 
& ils ont été les Prédicateurs 
de fes grandeurs & de fa loi. Tous 
les Apôtres & les Difciples de Je- 
fus étoient Juifs -, ce font ceux 
qui ont établi le Chriftianifme par 
toute la terre. Mais tous ceux 
qui confèrent l'ancien ôc le nou- 
veau Teftament avec l'AIcoran, plift 
ils le font , moins ils v voient de 
conformité. Ce n'eft donc pas mer- 
veille que ne la voïant pas , & que 
perfomie naïant jamais pû la faire 
voir , ils n'aient pu ,fe refoudre à le 
recevoir. Montrés que l'AIcoran eft 
conforme à l'Evangile, comme nous 
montrons aux Juifs que l'Evangile 
eft conforme aux Livres facrés de 
l'ancien Teftament j puis, vous aurés 
fujet de nous traiter d'Infidellcs , lî 
irous faifons difficulté de le recevoir* 
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jtbondaher n'aïant rifen à répliquer 
là-de(Tujs 9 fe tourna vers la corn- 
agnie s & dit j c*cft en vain/ 
Meilleurs , que nous parlerions da- 
vantage -, cet homme-ci pour une; 
parole nous en rend cent i je n'euf- . 
le pa^ crû qu'il y euft eu tant de fcien- 
ce parmi les Chrétiens,& qu'ils peuf- 
fent fi bien juftifier leur' Religion. 
Ce n'eft pas qu'il n'y ait bien des 
chofes qui en font voir la faufleté, 
quand il n'y auroit que leur myfte» 
re de la Trinité , où. ils difent que 
trois font Dieu , & un feul Dieu, 
que Dieu a un fils , que Dieu eft 
homme , & qu'il eft mort à la croix. 
Et puis jettant les yeux fur Êphrcrn, 
n*eft>il pas vrai, Papas > que toutes 
ces chofes font bien abfurdes & in- 
croyables ? Un homme d'efprit com- 
me vous a grand tort d'ajouter foi 
à telles folies. Seigneur , répondit- 
il , je ferois le plus fol de la terre, 
fî étant éclairé de Dieu , comme je 
le fuis par fa mifericorde , je dou r 
tois le moins du monde de ces ado- 
rables myfteres. Je veux qu'ils foient 

* - - — - 4 •••• ^ 
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au deflùs de la pénétrarion de l'ef- 
prit humain. Ce n*eft pas mer- 
veille que Dieu qui eft fi grand, 
ne puiflè être compris par Fefprit 
de l'homme qui eft fi petit. Si on 
ne peut pas mettre toute l'eau de 
la mer , qui eft finie en toutes 
manières dans le creux de la .main; 
comment Dieu - qui eft infini en, 
toutes manières , pourroit-il è re com- 
pris par un entendement créé , qui 
eft h borné ? Ce raifonnement me 
fnfSr ; tous ceux qui croient tout 
ce qu'enleigne l'Evangile peuvent 
être lauvés , ôc on ne peut l'être 
autrement , félon l'aveu même de 
l'Alcoran : Or eft-il que les Chré» 
tiens croient tout ce qu'enfeigne 
l'Evangile , & le véritable Evan- 
gile \ Car j'ai montré qu'il n'y en • 
a point d'autre au monde. Donc 
ils peuvent être fauvés : & ils ne 
le pourroient pas , s'ils croïoient 
autre chofe , que ce qu'ils lifent 
dans l'Evangile. Or eft-il , qu'ils 
y lifent tous ces grands myfteres i 
donc Us les doivent croire. Autre- 
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gent ils eftimeroient Dieu menteur, 
hHfes aïant appris de lui , ils les 
eroïoient faux. Je vous dirai bien plus* 
que pour ce qui regarde la Trinité 
& rincar nation , vôtre Alcôran Yen* 
feigne y s'il la nie en d autres en- 
dro ts,je ne veux pas le rechercher, 
C'eft à vous à voir s'il fe contre* 
dit , ou s'il ne. fe contredit pas. Ee 
où TAlcoran enfeigne-t'il , s'écria 
Ali , la Trinité & l'Incarnation î 
C'eft , dit-il y préfque dés4e com- 
mencement du Livre. Mais l'expli- 
cation de ces myfteres demandent uif 
temps fort long , & je croi que vous 
n'êtes déjà qui trop cnnuïés d'une 
perfonne>que s'explique auffi mal que 
moi. Nous fommes tous contens de 
vous y répondit Abondahtr i Reve- 
nés demain ici. Je ferai bien aife de 
vous entretenir urt peu fur ce que 
vous venés d'avancer , que 1* Alcorati 
même rend témoignage aux myfteres 

incroyables de la Religion Chrétien- 
ne. 
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TROISIEME 

CONFERENCE 

* . • ■ - 

i 

lAlcoran qui combat le 
myfiere adorable de la Tri- 
nité dit des chofes, qui M* 
tabliffent 0* en facilitent 
la créance* 

: ■ 

A*Botid<her aîant ordonné à 
Spkrem de venir encore le len* 
demain en fa maifon,pour luy ren- 
dre raifon de la proportion qu'il 
avoit avancée, à fçavoir que les plus 
furprenans de nos myfteres x ,& les 
plus incroyables aux Mahometans, 
recevoient même leur témoignage 
de l'Aleoran ; Ephrem fe chïpoia une 
bonne partie de là nuit par la prie- 
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rc à défendre le parti de Dieu. Cent 
qui avoient affifté à la Conférence 
du joiîr précèdent, île manquèrent 
pas à te rendre de bonne heure chés 
tAbondaher : & voïant que le Re- 
ligieux n'y étoit pas encore > ils l'en- 
Voïereht appeller j il ne tarda pas à 
venir. A bond ah er & ces Meilleurs 
l'accueillirent avec beaucoup d ami- 
tié -, & après avoir reçû de lui , & 
lui avoir rendu les civilités ordi- 
naires: Comment, lui &\x..AbondA* 
her , ôsâtes-votfs hier afllirer que 
TAlcoran enfeigne ce que vous croïés 
de la Trinité de Dieu ? Ne fçavés- « 
vous pas qu'il dit par tout > qu'il n'y 
* point de DicH y que Dieu , & qu'il 
condamne tous ceux qui donnent à 
Dieu des sffociis > ou des conï- 
fagnons ? Les Chrétiens , répartit 
Ephrem , ne donnent point à Dieu 
d'aflbciés ni de compagnons. Le 
premier article de leur croïance eft, 
qu'il n'y a point de Dieu que Dieu. . 
D'où vient donc^dit Abondaher,qae le 
Prophète nomme les Chrétiens Muf* 
chrekjn ? On n'ofêroit pas vous* dire, 
reprit Ephrem , que peut être il ne Ici 
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connoiflbit pas , ti aïant pas eu grand 
commerce avec eux, n'aïant pas oeau* 
<Dup lu leurs lit rcs,& aïant feulement 
entendu parler en divers rencontres 
de quelques partages de l'ancien & 
du nouveau Teftameiif > Je veux 
croire qu'il les connoiflbit i mais je 
dis que connoiflaht les vrais Chré- 
tiens , ce n'eft pas eu* qu'il nomme 
JMnfchrekin y mais peut-être quel- 
ques malheureux hérétiques ou igno- 
fans, qui admettaient pîufiears prin* 
cipes & plufieurs Créateurs. Il dis- 
tingue au Chapitre de la famille 
d'Amran & dans celui du pèlerina- 
ge à la Méque , les Chrétiens d'à* 
vec ceux qui donnent à I>ieu des 
compagnons , & qu'il nomme pour 
cela Affotians. Abraham , dit-il , 
n'étoit ni Juif, ni Chrétien , ni 
Païen i II étoit Mufulman. Il né- 
toit pas du nombre de ceux qui font 
Affûtions. Et dans l'autre Chapitre, 
Dieu , dit-il , au jour de la Refur- 
re&ion féparera les Fidelles \ les 
Juifs , les Sabéens > les Chrétiens > 
les Mages & les AJfocians les uns 
des autres. Pour montrer encore 
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qu'il ne condamne pas les Chrétiens 
tomme jifîocians > & quai ne croit 
• j)as qu'ils lç foient , ç*eft qu 'il dé- 
fend à fes Mufulmans de Te marier 
javeç les jïffocianSy au Chapitre de la 
Vache 9 & qu'il leur permet au 
Chapitre de )a Table , de (e mariej: 
avec les Chrétiens i Ce que font plu* 
fiçurs Mufuljnans. Les vrais Chré- 
tiens n'ont jamais crû que Dieu eue 
vjOtt pût avoir des compagnons pu des 
aflociés. Quoi ? dit Abondaher , ex- 
trêmement furpris de ce difeours , 
Quoi? vous ne pjrofeflès pas vous au- 
tres Chrétiens ^ que Dieu a un 
Fils , & que ce Fils eft Dieu comme 
lui y qu'if a aufli un faint Efpjit, 8ç 
que ce faint Efprit eft Dieu comme ( 
Pun 6c l'autre ? Ne voila-t'il pas trois 
afibciéf à la Divinité ? Ce que vous 
dîtes y reprit Ephrem , peut avoir un 
fens afles bon i mais copime tpus 
ji'êtejs pas inftruit de nos myftéres, 
je ne fçai fi c'eft celui que vous avés 
en penfée. Afin que nous ne con- 
fondions rien , faites-moi connoître 
4e grâce > ce que vous entendes par 
/ jtjfoçii Schtrik: On dit jpj? 
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exemple, que des perfonnes qui fo#t 
un négoce en comroun , font alïb- 
ciés dans le gain > on dit qu'Abra- 
ham , Ilaac & Jacob fout aflbciéj . 
dans la nature humaine qu'ils ont. 
Eft-ce en ce fens que vous croies 
jque nous profefïbns que le Pere, le 
Fils Ôc le faint Efprit font aflociés 
en la nature Divine } Sans dpyte, 
repartit AkQniahtr, c'eft en, ce fens. 
Car en quel autre fens pourroienjt- 
ils eftre aflfociés dans la Divinité î 
Je difois bien, répliqua Efhrem, 
que vous jriç fçaviés pas les my Itères 
de nôtre foi ; parce qu£ ceux qui 
font allbciés dans le prçnûer fens, ne 
ppfTédent pas tout le bjen dans le- 
quel ils font allbciés ; jnais chacui) 
y a fa part,. Ojr le Pere , le Fils &c 
le faint Efprit ne polfédent pas feu* 
Jement tous trois toute la Divinité; 
mais le Pere la polTéde toute fans 
4ivifion , le Fils i a toute , & le faiot 
jEfpric de mefme auffi bien que le 
Vcte & le Fils. Dans le fécond fens 
Abraham, Ifaac &: Jacob ont cha- 
cun toute la nature humaine -, parpe 
<^ue fi Abraham, par exemple , ^a* 
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'/voit pas toute la nature humaiijç, 
il feroit un homme imparfait ; il ne 
(croit pas homme topt-à-fait :ll faut 
^lire le même cTIfaac & de Jacob; 
parce que tout çe qui eft lignifié par 
ce mot de nature humaine y fe trou- 
ve parfaitement en chacun d'eux. 
Mais cette nature humaine qui eft 
«ne en tous trois fcloji refpéçe , çft 
divifée en chacun deux ; de forte, 
que ce font trois hommes feparés 
l'un de l'autre , & dont l'un pçjut 
être & fubfîfter (ans l'autre ; & pasÇ 
tant on peut les appeller aflbciés 
xlans la nature humaine j parce que, 
fcien qu'ils aient toute la nature hu- 
maine en un fens, entant qu'ils qjit 
une nature feyablable félon J efpéçe, 
ils n'ont pas pourtant toute la pâ- 
ture humaine indivisément. Car 
Ja nature humaine qui eft en Jacob, 
h'eft pas cçllè qui eft en Ifaac, ni 
<celle qui eft en Ifaac p'eft pas celle 
,qui eit dans Abraham : autrement 
ils ne feroient ms trois heunmes, 
^rnais un feul. Qr le Pere , le Fils, 
Si le faint Efprit font un feul Diçu, 
JU la nature Divine n'eft poi#t 
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vifée en eux. La nature qu'a le 
Père, c'eft celle-là même qu'a, le 
faint Efprit * c'eft celle-là même 
qu'a le Pexc & le Fils. De fortp, 
que toute aiïbciation fuppofant par- 
tage & divifion de la chofe dans la- 
quelle on eft afïbcié , on ne peut 
pas dire que le Pere & le Fils & 
le faint Efprit foient aftbciés en la 
nature Divine j puis qu'elle n'eft 
point divifée entr eux , & qu'elle ne 
le peut être. Mais il faut dire qu'ils 
font une même chofe félon la satu- 
re p ôç un feiil Dieu fubfîftant en 
trois Perfonnes > dont la première 
fe nomme Pere , la féconde Fils , & 
la treifiéme faint Efprit , pour des 
raifons que je vous expliquerai quand 
il vous plaira. Mais le moïen , dit 
jîbondahtr , que le Pere n'étant pas 
le Fils y & que le faint Efprit n'é- 
tant ni le Peré ni le Eils , ce foie 
pourtant un fèul & un même Dieu. 
Pouj: répondre à cela > répliqua 
Efhrem, je vous demande feulement 
ii la nature de Dieu eft élevée au 
delfus de l'efprit ,de l'homme, A fi 
l'efprit de l'homme comprend tous 

ks 
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les fccrets de Dieu. Vous faites tou- 
jours , reprit jihndaher , d'étran- 
ges demandes i comment lefprit de 
l'homme comprendroit-il Dieu , lui 
qui ne fe comprend pas lui-même % 
& comment fon efprit qui eft fini 
en (a capacité , arriveroit-il jufqu'à 
Dieu y qui eft élevé infiniment au 
dcfliis de fes créatures ? Si je fais 
d étranges demandes > pourfuivit 
Ephrem ^ c'çft que vous me faites * 
d'étranges propofitions. Car vous 
voulés qu'on vous explique comment 
le Pcre > le Fils 8c le laint Efprit , 
qui font trois Perfonnes différentes, 
ne font pourtant qu'un même Dieu. 
Quand pas un homme ne pourrait 
expliquer cela , s'enfuivrojtt-il que 
cela ne ferait pas vrai ? Non. Puif- - 
que vous aifurés que l'Alcoran eft 
vrai , & que cependant vous avoués 
que perfonne ne lentehd fi ce ft'eft 
Dieu 3 c'eft au Chapitre de la fa- 
mille d'Amran ou vous le dites. 
Quand Dieu parle n eft-ce pas aflTés? 
Comme il ne pept mentir , tout ce 
qu'il dit eft vrai , bien qu'çn ne le 
conçoive pas. N'eft-cèpas pour cela . 
Tome il. K 
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que l'Alcoran vous dit tant de fois, 
que pour être allure de la vérité des 
:hofes que la Religion nous propo?. 
fe x le fçuî témoignage de Dieu nous 
Suffit , Qjti Kafabillah Scheidans. 
Ceft dans le Chapitre des Femme: 
& de {^Araignée , qu'il parle ainfo 
Il ordonne ailleurs de confefler que 
Dieu feul connoît Ces myftéres : voi- 
ci fes paroles au Chapitre des Four* 
mis. Si vont avis U vérité de votre 
coté , apporte s[ en U démonftration > 
que voUs en avési Dites ,perfonne ni 
dans le Ciel ni fur 1* terre ne fçaît 
les myftéres que Dieu. Et où Die* 
a-t'il enfeigné ce que vous profeflfés 
de fa nature, dit Abondthert II la 
enfeigné , reprit Ephrcm , dans l'an- 
cien 8c dans le nouveau Teftament* 
L'Alcoran même le reconnoît claire- 
ment en certains endroits > s'il le nie 
en d'autres j c'eft à vous à montrer 
qu'un Livre divin peut être divin 
& fe démentir. Tout ce que je fçai* 
t'eft que l'Alcoran dit lui-même > 
que fi on trouve en lui des contra> 
«Bdfcions > on ne doit pas le recevoir 
pour un Livre venu de Dieu* Ceft 
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Vers le milieu du Chap. 3. N'a* 
handonnent-ils pas , dit-il, l'Alcoran ? 
S'il venait d'autre p4rt que de Dieu, 
ils y trouveraient quantité de centra* 
dirions* Vous êtes bien fçavant dans 
nôtre Livre , reprit Abondaher^ 
Mais où nous apprend-il que Dieu 
eft un , & qu'il a pourtant trois 
Perfonnes-, que Tune eft Pere, l'au- 
tre Fils, & l'autre faint Efprit? Ceft, 
répondit Ephrem , au Chapitre des 
Femmes v^rs la fin. Voici Ces paro- 
les j / efus Fils de tJIfarie eft l'en- 
voie de Dieu , & fa parole qu'il M 
mife lui & V efprit qui procède de 
lui dans le fein de J&arie. .Je ne 
voi point là , dit Abondahe?^ ni 
Pere , ni Fils ni faint Efprit , ni 
trois Perfonnes en un feul Dieu. 
Tout cela y eft pourtant , répliqua 
Ephrem, Car n'y voïés - vous pas 
Dieu &*fon Verbe & fon Efprit, 
A llah , Kelmeto ou Rouhho : c'eft ce 
que nous appâtions Pere & .Fils & 
iaint Efprit. Vous avoués donc d'a- 
bord que Dieu a un Verbe & une 
parole , & vous ne niés pas qu'il 
ai* un e/prit. Car quel Dieu 

K if . 
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roit-ce qu'un Dieu qui feroit fans 
parole & fans efprit ? Tous lès Af- 
îïftans s écrièrent i à Dieu ne plaifc 
que nous tombions dans cette infi- 
délité > oui Dieu a une parole & un 
efprit , c'eft nôtre croïance. Allons 
plus avant , pourfuivit Bfhrcm , di- 
tes-moi i la parole de Dieu eft-elle 
corporelle ou fpirituelle î Si elle étoit 
corpprelle , répliqua Abondaher % 
Dieu auroit un corps , une bouche» 
& une langue pour la former i fa 
parole eft fpirituelle comme lui. Ce- 
pendant $ dit AU , Nous difons que 
TAlcoran eft parole de Dieu , & 
cette parole eft corporelle & fenfï- 
ble ; comment cela s'accor d e - t'il 
avec ce que vous venés de dire î 
Abondaher fe trouva fort embaralTé 
de cette queftion ; & comme il n'en* . 
fçavoit pas la réfblution , il s'en dé- 
chargea adroitement fur • Ephrem. 
Vôtfe difficulté eft bonne, répondit- 
il y voïoris un peu comment ce Reli- 
gieux y répondroit ; car il croit aufli 
bien que nous que fon Evangile eft 
parole de Dieu. Ephrem eut quel- 
que penfeè de le laiflèr dans foo 
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embaras ; mais enfin il jugea trés-à- 
propos de lui faire plaifir , & de 
l'en tirer par cette réponfe. Met 
fleurs , leur dit-il , Qu^eft^ce que pa- 
role ? N'eft-ce pas ce qui reprefente 
la penfée de celui dont elle procède l 
Comme quand je vous dis , le Soleil 
eft un corps lumineux > cette parole 
efl: une repréfentation de la penfée 
que j*ai que le Soleil eft un eprps 
lumineux. Donc tout ce qui repi é- 
fente nôtre penfée quand il nait de 
nous y eft notre parole. Or comme 
on repréfente la penfée en diverfes 
manières., cela fait qu'il y a diverfes 
fortes de paroles» Ainfî nous difons 
qu'un muet parle par fignes & par 
•les doigts , & qu'un homme paiïion- 
né parle par fbn vUage &c par fe$ 
yeux y à caufe qu'il reprefente par-là 
fa paffion & fa penfée* Ce font-là 
des différentes façons de paroles ex- 
térieures & corporelles. Mais il y a 
une parole intérieure & fpitituelle > 
par laquelle on fe parle à foi-même 
avant que de parler aux autres*' Par 
exemple , avant que de vous dire 
extérieurement , le Soleil efl m corp$ 
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lumineux > je conçois cela, & lecotN 
ce voir > c'eft me dire à moi-même, le 
Soleil eft un corps lumineux , c eft-là 
ma parole intérieure 8c fpirituclle» 
Car comme ]'ai dit > la parole eft ce 
qui repréfente la penlée qu'on a 
d'une cnofe 3 & cette conception re- 
préfente la penfée que j'ai du Soleil 
& de la lumière qui eft en lui. C'cft 
donc une parole, & une parole tou- 
te fpirituelle -, puis qu elle naift de 
l'efprit , & qu'elle ne fubftftë que 
dans l'efprit. Là parole extérieure 
qui repréfente celle-là , n'eft parole 
qu'à caufe qu'elle la repréfente. Ainfi 
c'eft la parole intérieure qui eft in* 
connue , & principalement parole» 
Retenés-donc bien 3 s'il vous plaît/ 
ceci , que quand on penfe à quelque 
chofe f la penfée aboutit & fe termi- 
ne à fe reprefenter cette chofej c'eft- 
à-dire y à en former en foi l'image» 
Je penfe au Roy > par cette penfée je 
fais en mon efprit l'image du Roi» 
Cette image eft une vi aïe parole y 
puis qu'elle repréfente ma penfée, 
Encore un coup , retenés bien cela» 
Car cela fuppofé, je viens à l'cxpli» 

■ 
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éation de la difficulté que vous m'a- 
vés propofée , 6c je dis que tout ce 
qui procède de Dieu & repréfente 
fa pcnfée y eft vraiment parole de 
Dieu. Ainfi l'Evangile aïant été 
donné de Dieu , & nous repréfen- 
tant ce qu'il penfe , & ce qu'il juge^ 
touchant la parfaite unité de fa na- 
ture , & la trinité de fcs Perfonnes, 
touchant la rédemption du monde 
par Jefus-Chrift 3 la refurre&ion des 
nommes , & le jugement , touchant 
les vertus & les vices i on ne peut 
nier que l'Evangile ne foit parole 
de pieu. Mais ce n'eft qu'une pa- 
role extérieure , dont Dieu fe tert 
pour fe faire connoître à fes créatu- 
res f & elle fuppqfe une parole inté- 
rieure toute Spirituelle , qui eft la 
vraïe & la propre parole de Dieu , 
par laquelle Dieu Ce dit à lui-même 
toutes ces vérités > avant que de 
nous les dire : comme je dis dans 
mon efprit que le Soleil eft lum* 
neux , avant que de vous le dire 
à l'extérieur par un fan matériel Se 
grolïïer formé par nia bouche. Abon- 
dahtr fut ravi d'apprendre cda y Se 
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faifant femblant que c etoit de cette 
manière qu'il en jugeoit , il fe tour- 
na vers AU > & il lui dit : Ce Reli- 
gieux a bien répondu \ c'eft là la 
vraie folution de la difficulté que 
vous aviés : la parole de Dieu eft 
fpirituelle , puis qu'il eft efprit > &C 
quand nous diLons que TAlcoran eft 
parole de Dieu > nous ne difons rien 
autre chofe , fïnon que Dieu dit era 
lui-même ce que dit TAleoran , &C 
qu'il a donne l'Aicoran , afin que 
par fes caractères extérieurs noi^s 
connufïïons fa parole.Et lesÇhrétiens 
attirent le même de l'Evangile : mais 
entendons parler le Religieux > &C 
revenons où nous en étions. Je difois 
donc , reprit Ephrem y que dans le 
partage que j'ai allégué de l'Aicoran, 
il y a trois, chofes , Allak^ Kelnieto, 
ou Rouhho. Dieu 3 fa partie , & fon 
efprit. Vous m'avés avoàé ce qui ne 
peut être nié d'aucune perfonne rai- 
sonnable , que la parole de Dieu eft 
fpirituelle. Je vous demande main- 
tenant fî la parole de Dieu eft créée, 
ou bien increée ^temporelle ,ou bict^ 
éternelle. Abondahtr trouvant là de 
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la difficulté à répondre > Se ne voïant 
pas bien ce qu'il falloit dire, pour fe 
tirer un peu d'embarras i je vous le 
demande à vous même , dit-il à 
Efhrem , qu'en penfés-vous ? Je n'ai 
garde , répondit-il , de dirà que la 
parole de Dieu foit créée Se tempo- 
relle. Ckr Dieu avant c^ue de la 
créer auroit été un Dieu (ans paro- 
le & fans connoiflance. Car com- 
me vous fçavés bien > la parole pro* 
pre de Dieu n'eft rien autre chofe, 
que la connoillànce qui eft le terme 
Se la produ&ion de (a penfée. Vous 
répondés avec efprit , dit Abonda- 
her y Se j'en demeure d'accord avec 
vous y la parole de Dieu eft fpiri- 
ruelle Se éternelle comme lui. Mais 
cette parole, pour fui vit £ffcw» , efk 
ce un accident > c'eft-à-dire y une 
chofe qui commence Se qui finifle 
dans Dieu , Se qui naifle rSe qui 
meure dans lui, comme nos penfees 
Se les paroles de notre efprit ? 0 1 à 
Dieu ne plaife , s'écrièrent tous les 
affiftans.C'eft donc line parole fiibf- 
tancielle , Se une fubftânce. Sans 
doute y dit Abwàêhtr , la parole de 

Tome II. L 
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Dieu eft fpirituelle , increée , éter- 
nelle , fubftanciclle , & elle eft dans 
Dieu , ajoûta Ephrem > car la parole 
de l'efprit cft dans l'efprit. Cela cft 
trop clair , dit ^ihjtdaher ; car qui 
oferoit avancer que Dieu n'euft point 
en lui de parole ? Avançons , pour- 
lîiivit Ephrem, & dites moi s 'il vous 
plaift a s'il y a quelque chofe en Dieu 
«jui ne fott pas Dieu, jibmdabtr fut 
encore arrêté à cette queftion , & 
pour en fortir à fon honneur , il ufa 
de la méthode qui lui avôît réûtS 
jufquea-là > Se ce fut de demander à 
Ephrem t quel etoit fur cela fon ièn- 
timent. Mon (entiment > dit-il , çft 
aflurément le votre -, car c'eft ce- 
lui non feulement de tous les fages, 
mais encore de tous les hommes qui 
écoutent leur propre raifon. Tout ce 
qui éft en £tieu eft Dieu > autrement 
Dieu ferait «orapofé de ce qui eft 
Dieu , & 4e ce qui n'eftpas Dieuj 
& <ûnfi ce fej»it à faux que dans 
vos -prières vous l'appelleriés fimple 
Jfamad, Mais,, dit Jthcndaher , vous 
Votidriés conclurre de là , que h pa- 
role fie f>m eft Dieu. ]U faut bien 

» v 
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le conclurre , répliqua Epbrem i car 
peut-on dire qu il y ait en Dieu quel- 
que fubftance qui ne fbit pas Dieu ? 
Or eft-il que vous avés reconnu avec 
moi que la parole de Dieu n'eft pas 
un accident comme la nôtre , mais 
une fubftance fpirituelle > increée > éter* 
nellê qui eft en Dieu : elle eft donc 
Dieu même i autrement il y aucoit 
en Dieu deux fubftances f une qui fe- 
roit Dieu f & l'autre qui ne le feroit 
pas. Il n'y a perfonne, dirent tous 
les affiftans, qui puiflè foûtenir cela, 
ta parole de Dieu , reprit Ephrcm, 
eft donc la même fubftance de Dieu, 
Cela étant , pourfuivons s'il vous 
plaift , & dites moi ; la parole ne naît 
elle pas de celui qui parle ? Celui 
qui parle n'eft-il pas la caufe de ta 
parole ? Oui (ans doute : Mais dites- 
moi encore } Ja parole n'eft-elle pas 
diftinfte en quelque chofe de celui 
qui parie ? C eft une neceflité qu'elle 
le foit. Car puifqu* elle naît de celui 
qui parle, fi elle étoit en toutes ma-* 
nieres une même chofe avec lui , il 
faudroit dire / qu'une chofe peut 
naître d*dl^ : |^iêmç , c'eft-à-dire^ 

L ij 
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qu'elfe peut être avant qu'elle Coiv, 
ce qui eft impolïïble. Donc lâ pa^ 
raie eft pour le moins diftin&e de 
celui qui parle y en ce point qu elle 
eft parole 5 & que celui qui parle 
eft la caufe qui la produit. Cela 
étant , il faut que la parole de Dieu 
(bit diftin&e de Dieu 3 non entant 
•qu'il eft Dieu , puifqu'elle a la fub- 
ftance de Dieu même , comme nous: 
avons dit v ivais entant qu'il eft pat> 
lanr & produifant cette parole. Dieu 
donc & fa parole font une même 
cfrofe ' , & ils ne (but pas une même 
chofe. Ils. font une même chofe fé- 
lon la fubftance i mais ils ne font 
pas une même chofe félon la maniè- 
re dont cette fubftance {Ubfifte en» 
tant que Dieu eft Verbe & parole > 
cette fubftance eft communiquée & 
reçue 3 & entant que Dieu eft par- 
lant 3 c eft-à-dire > donnant nai /Tance à 
cette parole 3 elle n'eft point reçue ni 
communiquée. Vous dites là y reprit 
•Abondabcr , des chofes admirables^ 
que tout le monde ne peut pas com- 
prendre: aiflmen t. Dieu aufïï > repli- : 
^ua Ephrem > ne nous commande ras 
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de les comprendre ; mais il ordonne 
de les croire. Il nous a révélé qu'il a 
une parole fubfiftame qui naît 4e 
lui > n'eft-il pas vrai que cette parole 
eft différente de celui dont elle naît? 
N'eft-il pas vrai que nous avons ea 
Dieu deux chofes , la parole & ce- 
lui dont elle prend naifiance ? Ce* 
deux chofes pourtant ont une même 
fubftance , & une même nature. Car 

4 i 

comme vous avés confelïe , la parole 
de Dieu eft une fubftance , & c'-eft- 
la même fubftance de Dieul Entant 
que Dieu donne naifiance à cette pa- 
role nous l'appelions Pere , & cette 

f arole , entant qu'elle eft née -, nou» 
appelions Fils? Vous voïés- donc dé- 
jà , comme l' Alcoran reconnoît que 
la divinité fubfifte en deux perfon- 
nes j pùifqu'il reconnoît Dieu * & Cz 
Parole. Et que vous avés bien conçu 
comme il eft neceflàire que la divi- 
nité foit dans la parole, comme elle 
eft dans celui dont elle prend naif- 
fance. L' Alcoran confefle auffi là 
troifiéme perfonn» divine , qui eft lé 
fajnt Efprjt. Car j} dit , que Dieu & 
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VEjprlt qui précède de lui a jette fa 
partie dans Marie. C'eft-là le fens 
naturel de.ee paflfàgc. Bien qu'il foit 
vtai -que la parole de Dieu eft efprir, 
& qu'elle procède de lui : Cependant 
l'Alcoran diftingue - là l'Efprit de 
Dieu' de faparoîe, & s'il ne le di£ 
tinguoit pas y il aufoit dû dire que 
Dieu a jetcé fon Verbe en Marie, & 
c'eÔ un ETpnt qui proéede de luû 
Il ne parle pas de la forte , mais il 
s'explique de cette manière. Jefiis eft 
la parole de Dieu, que Dieu ajettée 
dans Marie l'eiprit qui procède 
de lui. C'eft comme s'il difoit* Diek 
& le faint 8 fprit qui procède de lui* 
ont interne fon Fefhe en Marie* 
L'Alcoran parlé encore ailleurs dit 
iaint Efprir. Il dit au Chapitre de la 
ftdchc^qikc Dieu * fan&ifie & fortifim 
Ieftês par le faint Efprit , ayaduah 
beroubb diodes. Voïés encore ce 
qu'il «nfeignç a» Chapitre de la Ta* 
Me , 6c dans celiiL*/* la Difpute. 
Qui peut après cela nier , que l'Ai- 
ooran ne rçconnoiife Dieu f fa Para* 
le> & fon faim \Effrit? C'eft-à-dire* 
qu'en Dieu il y a trois perfonnes â le 
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Ptcc ,1e Fils & le fain/f prit. Voila 
un c'eft-k-dire , répliqua uéfondahes, 
que no\|s n'avouons pas j bien que 
Dieu a fa parole & fou ETprit. Car 
comment Dieu auroit-il un F Us , dit 
le Prophète au Chapitre des Bctes, 
t/eu tfn'il n'a peint de femme ? Kay* 
^yekon h *v*ià ou Uys tekju h 
ttfahebè. Il n'y a point dé Chrétiens;, 
dit £phrem> qui croient que Dieu foit 
un pere charnel , 6c qu'il air un fils 
par le commerce d'une femme. Son 
nls eft tout efprit , comme il eft tout 
efprit lui-même; & ce fils , c'eft fa 
parole , c'eft fon image^ c'eft fa 
connoi (Tance & fa fagellè. Mais re- 
marqués , je yous prie ., que l'Alco- 
ran blâme ceux qui donnent à Dieu 
un fils charnel , & qu'il les réfute; 
parce <|u'un fils de cette forte ne peut 
être , a fon avis , que par le com- 
merce que l'on a avec une femme> 
Me permettés*vous de vous dire une 
grande difficulté que j'ai la-deflusî 
Dites-tout, répondit Muftapka t noui 
vous avons tout permis. Mahomet, 
reprit Ephrem , demande comment il 
fe peut faire que Dieu ait un fils vea 

Liiij 
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<ju il n'a point de femme. Que 
pondroit-il à une perfonne , qui lui 
diroit comment fe peut-il faire , que* 
M&tic ait un fils nommé Aifa 9 ou 
Jefus , vû qu'elle n'a point d'hom- 
me dont elle lait conçu ? Car aflu- 
rément un homme n eft pas moins 
neceflaire pour la production d'un 
fils , que Teft une Femme. Que s'il 
fe peut faire qu'une femme ait un fils 
charnel fans homme , comme Marie 
en a eu un > ne fe peut-il pas faire 
que Dieu ait un fils , qui foit touft 
cfprit comme lui > fans le commerce 
charnel d'une femme > la chair n'aïànt 
aucune part à fes produ&ions qui 
font toutes fpirituelles ? Quoi , dit 
\Abond*ber , Aifa > qui eft vôtre Je- 
fus, n eft-il pas homme 8c corporel? 
Ne Teft-il pas comme nous le fom- 
mes ? Si Dieu eft pere de cét hom- 
me, il faut qu'il foit homme comme 
lui. Car le pere & le fils font d'une 
même nature , & l'homme engendre 
un autre homme par la compagnie 
d'une femme. Mais , dit Ephrem , R 
une femme comme Marie peut en- 
gendrer fans un homme , un homme 
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peut engendres fans une femme. Je 
ne voi donc pas même en f ai font 
Dieu corporel ^comment on peut dire, 
Dieu n a point de femme , donc il na 
point de fils. & qui diroit à Maho- 
met que Dieu a une femme Vierge, 
Se qu? fans bleflcr fa virginité x u a 
formé dans elle Aifa> ou Jefus , fup- 
pléant par fa puiHance avec une par- 
faite pureté , à tout ce qu'a ur oit pu 
faire un pere charnel > & ainfi 
u'aïant formé Ai fa dans les chafteç 
ancs de Marie y il cft fon pere. 
Abondaher ne fe fouvenant pas alors 
de ce qail venoit de dire , que le 
fils doit avoir la même nature que 
fon pere , fe trouva embarralïè > &; 
cous les afliftans , fans examiner plus 
à fond l'affaire , fe dirent entr'eux,' 
qu'ils ne vpïoient pas comment on 
voit nier ' qu'en jee fens Dieu ne fut 
pere d 1 Ai fa. Mais enfin Abonda- 
her faifant une plus meure réflèxion* 
trouva à fon avis la (olution de la 
difficulté, & dit qu'un homme com- 
me Ai fa y ou Jefiis , ne pouvoir pas 
être fils de Dieu , puifque le fils de- 
vant avoir la même nature que foà 
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père , il s'enfuivroit qu' AÏ fa ne (ê* 
roit pas homme a mais un vrai Dieu* 
Nous verrons tantôt , répliqua 
Ephrem , fi Nôtre- Seigneur Jefus- 
Chrift eft vrai Dieu > mais avoués 
toujours % que fî une femme peut 
&voir un fils qui fbit de fa même na* 
ture^fans avoir commerce avec au- 
cun Homme \ Dieu peut avoir aufïï 
un fils de fa même nature , fans avoir 
de femme/ Mais ce fils , dit Abon- 
duhcr 3 ferôit un fécond Dieu , ô£> 
Dieu eft unique & fans compagnon. 
Non, répondit Êphrcm \ Car fupjpo* 
fant que le Pere & le Fils ne font 
«latine même fubftahcé & unemê-v 
me divinité , fans feparàtiori ni dif- 
tin&ion en cela ^ ils feront detix ^er-'' 
fonnes , & ils ne feront qu'un Dieu, 
Comme dans lliomme* l'entende- 
(nent ôt la volonté font dans leufr 
être une même chofe, n'étant point 
diftingués de Tame , bien qu'à rai- 
fon des divers égards qu'ils ont, ce 
fbient deux puiffânces différentes. 
Nous nous écartons de notre fujer, < 
réprit Abond*her vous difiés que 
le Fils de Dieu eft fa parole, & que 
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R nous reconnoifïbns que Dieu a un? 
parole > nous devons avouer qu il a 
un fils. Ne le pas avouer, dit Ephrem, 
ce feroit renoncer à la raifon. Car 
je vous prie , qu eft-ce qu'être fils ? 
C'eft, repondit tALuMâr , recevoir 
l êrre de quelqu'un 9 & avoir de luy 
une nature iemblable à celle- qu'il a» 
Ajoutés], s'il vous plaift, un petit mot, 
dit Ephrem , afin que rien ne manque 
à vôtre définition de fils i & dites, 
qu'être filà , s'eft. recevoir ^être de 
quelqu'un , Se avoir de lui une n& 
tare îembkble à la Tienne > par une 
a&ipn <pii de foi & de fon état pro- 
pre tende à donner cette reHemolan» 
ce. Cette produ&ion feule manquant 
à la production d'Eve , empêche 
qu'elle ne foit fille d'Adam, Elle a 
reçu de lui une nature femblable à 
la iienne ; mais par une aâtion qui 
de Ton état propre ne tend point à 
communiquer la nature humaine. 
Cela fuppafé y fouvenés-vous encore 
que la parole de Dieu , comme nous 
avons dit > n'eft rien autre chofe, 

Îiue l'image que Dieu "forme de foi en 
oi-même en fe connoîiïant. Car par 
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cette image fe reprefentant toutes 
chofes , il fe dit toutes chofes. Or 
nous difûns que cette image Se cette 
parole eft le Fils de. Dieu. En voici 



la preuve. Tout ce qui naît d'un 
principe , &c qui reçoit de lui line 
nature femblable à celle qu'il a, par 
aâion qui tend d'elle-même à faire 
cette relïemblance, eft vraiement fils 
de celui duquel il eft ainfï produit. 
Or la parole de Dieu qui eft fa peu- 
fée & fon image 9 naît dé Dieu 
Dieu. Cette parole , ou cette perifée* 
ou cette image qui eft) dans Dieu 3 
a'eft pas comme nos penfées un acci- 
dent volâge & foible , qui ne fub- 
£fteque par l'appui dé quelque fu* 
jet : Ceft une lubftance. Cette fub- 
ftance^ comme je difois, c'eft la fub- 
ftance de Dieu même. Cette parole, 
ou cette itnage , lors que Dieu, la pro- 
duit en fe connoiffant , reçoit de lui 
fa même fubftance : & elle la reçoit 
par une adfcion qui tend de fon pro 
prê tât à faire l'effet fèmblabie à 
|bn principe. Car toute a&km de 
l'entendement n'eft autre chofe , que 
la production de la leflfemblance de 
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l'Objet auqu 1 il penfe , & qu'il con- 
hoir. 11 ne manque donc rien à 
la parole de Dieu , afin qu'elle foit 
fils de Dieu. Elle a la même nature 
& la même fubûance > & cette na- 
ture & fubftance lui eft communi- 
quée de Dieu ; 6c elle lui eft com- 
muniquée par la&ion de l'entende- 
ment, qui de foi produit la re/ïem- 
blance de l'objet. Mais pour vous 
parler plus clairement , & en moins 
de paroles , Daher eft vôtre fils, parce 
que naiflant de vous , il reçoit de 
vous hi nature humaine , & il la 
reçoit par une a&ion, qui tend de 
foi; à produire cette nature fembla- 
ble à la vôtre. Or eft- il que cette 
image 6c cette, parole qui naît de 
pieu , lorfqu'il fe connoît > reçoit 
de lui toute la divinité. Car elle eft 
4e Dieu , 6c dans Dieu. jOr il n'y a 
rien dans Dieu qui ne feit Dieu ; au* 
trement Dieu fcrdit compofé. Elle 
çft donc fils de Dieu. Ce raifonne* 
ment , dit Ali y paroît afles folide> 
gnais il eft fubtiie i & il n'eft pas aifé 
à comprendre , fi ce n'eft à des gens 
feav^n?.cpmmç vous. Iitf'eft p?$ oc- 
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ceflaire auffi , répondit, Ephrem , de 
comprendre, comment Dieu eft Père, 
& Fils , & faim Efprit i ç'eft-à-dire, 
ûn feul Dieu fubfiftant en trois per* 
fonnes différentes • i il fuffit de le 
croire f parce que Dieu nous l'a 
ainfi enfeigné. La Religion n'eft 
pas une alfembléc des fçavans y mais 
de çroïans. Ce myftére ne fe conçoit 
bien que dans le Ciel par les Saints, 
aufquels Dieu le fait voir à découd- 
vert en fe montrant à eux faceàf^ce, 
Tout ce que nous en comprenons 
en ce monde , eft qu'il n'y a point 
de contradiction en la créance de ce 
myftére} & quelle merveille,que nous 
ne comprenions pas la nature de Dieu, 
nous qui ne comprenons pas la nôtre ? 
y ôtre ame eft toute entière en vôtre 
corps , 6c ç\\c eft toute en tout vô- 
tre corps fans être étendue , & elle 
n'eft pas plus dans tout vôtre corps, 
qu'elle eft dans la moindre dç fe$ 
parties : cela rfçft-il pas taen difficile 
à concevoir ? Il eft pourtant vrai } au- 
trement vôtre ame aujxm diver/es 
parties , dont elle feroit compofée î 
«lie feroit donc matérielle , divifiblp 
& mortçlle. j»ypue , dit Abonda 
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her 9 que raille chofes naturelles nous 
font incompréhenfibles , & que Dieu 
Peft plus que Toutes chofes ; mais il ^ 
ne nous oblige pas à croire des con- > 
traditions évidente? , comme font 
çelles qui fe voient en vôtre créan- 
ce. Je n'en voi aucune 3 dit Ephrem. 
N'en eft-cc pas une , reprit Abonda 
her , 4e dire qu'il n'y a qu un Dieu, 
& de dire çn même tems , qu'il y en 
sfi aois? Nous ne difons pas cela, ré- 
pondit £phrem'> Nous difons qu'il n'y 
a qu'un Dieu , mais qu étant infini- 
ment plus parfait que les créatures , 
il fubiifte d'une manière différente & - " 
plus noble i parce qui! fublifte en 
tjrois perfonnes différentes , mais que 
xi aïant qu une même & feule nature 
divine * un même fc.feul entende. 
pient,une mçme & feule volonté^lJes 
font un fèul Dieu. Aïés par exemr 
pie mi triangle d or , il a trois An- 
gles , A , 3 , Ç. Ces trois angles 
Jont un même Or. Confiderés neanr 
moins comme angles > ils font di£ 
tints les 1141$ des autres : Car A.ncfy 
pas B. ni Ç. & B. n'eft ni l'un ni 
\ ajujrç, $i>fi iç Pcrp ? fe Fils & le 
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faint Efprit font un même Dieu , Se 
une même divinité \ bien que conli- 
derés comme Pere , Fils Se faint Ef- 
prît c e foient trois termes , ou trois 
perfonnes. Quelques-uns apportent 
l'exemple de l'Ame i elle eft une , & 



tin des d'elle, bien qu'elles foient dif- 
tin&es cntr'elles. Cat l'entendement 
n'eft pas la volonté, & la mémoire n eft 
ni la volonté ni l'entendement % biea 
que toutes ces trois puiffances foient 
une même Ame. D'autres nous re- 
préfentent ce grand myftere fous la 
ngure de l' Arc-en-Ciel. Cet Arc 
ii'eft qu'une feule lumière que le So- 
leil répand fur la nuée , Se qui fe 
réfléchit à nous > mais au refte tout 
une qu'elle eft > elle fubfifte pour- 
tant en trois couleurs différentes* 
Le Soleil même avec fa lumière Se fba 
ràïon n'eft-ii pas une image de l'unité 
& de la Trinité que les Chrétiens 
reconnoiflent en Dieu ? Et /ans nous 
élever fi haut i le feu que nous avons 
devant les yeux Se prés de nous , 
fa lumière & fa chaleur * ne font-çe 
)pas trois chofes diverfes, Se un même 
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feu ? Ainfi vous voies que cen eftpas 
feulement le faint Evangile & les 
Prophètes qui l'ont ptécédp , qui vous 
prêchent la Trinité , qùi fc trouve 
dans Tunique Dieu que nous ado- 
rons > mais encore què les créatu- 
res les plus parfaites & les plus coi> 
nues nous Tenièienent. & nous font 
prefque voir à Tail ce myftére y qui 
paroît fi difficile à concevoir» Après 
tout j'avoue avec vous f & vôtre Al- 
coran , qu'il n'y a rien qui foit en 
tout femblable à Dieu dans les créa- 
tures ; que toutes nos comparaifons 
peuvent bien nous ouvrir Tefprit^ fie 
te difooferli fe foûmettre, & à croire 
plus facilement ces vérités Evange- 
liques i mais qu'avec cela & avec 
toute leur refïerablanee , il n'y a rien 
de parfait en elles > ni qui approche 
de ce quteft Dieu i & qu'il en faut 
revenir en matière de foi à ces belles 
paroles de i'Alcoran > . Kadd Cafa 
JSillah Scbcïdan > il fuffit que Dieu 
rende témoignage que ce que nous 
croions eft vrai. G'eft pour cela que 
pouvant vous rendre encore ce grand 
roy ftér« pitts recevabiç par de belles 

- ~ M 
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raiforts que nos Théologiens apport 
tent 3 je n en dirai rien. Vous nous 
les direz , s'il vous plaît , reprit 
Abondahcr ) car je veux connoître à 
fonds vôtre Religion , & je fuis déjà 
siés-content des beaux exemples , que 
vous nous avés apportés , pour nous 
montrer qu'une Trinité peut fubfîf- 
ter avec l'unité/ Il eft y rai que dans 
les chofes de la foi le témoignage de 
Dieu fuffit y abfolument parlant , 
pour nous obliger à les croire > mais 
nous voïons que lui-même dans TA 1- 
coran, ne fe contente pas de nous a£ 
fûrer qu'il y aura une refurre&km 
générale de tous les hommes à la fin 
du monde ; que les idoles ne font 
pas des Dieux ; que c'eft lui feul qui 
eft Dieu, & qu'il n'a point d'aflb- 
ciés qui foient ce qu'il eft } il le fait 
encore voir pat des exemples & par 
des raifon*. Il ordonne même à ceux 
qui parlent de quelque point *iui re- 
garde la Religion, de montrer la vé- 
rité de ce qu us difent , par des rai- 
fons qui le démontrent. Hebw*- 
bai$kpm en Kontofo Sddeki*. Si 
ww parlés vrai > affèni^nm des 
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ntifons qui fui fient en convaincre. Vefr 
prit. O mon Dieu , repartit Ephrem > 
pourquoi les Mahométans d'aujour- 
d'hui n'en ufenwls pas avec les Chré- 
tiens de Cette manière , & n'obeïfr 
fent-ils pas à cét ordre fi équitable dç 
leur Alcoran î n'imitenwls cette 
condefeeridance , avec laquelle ils 
voient que Dieu infpire la foi, Dieu 
quia tour droit dfen être crû fur fa 
parole (ans autre preuve ?^ Pourquoi 
veulent-ils au on croïc véritable tout 
■ce qu'ils diient de la Religion qu'ils 
• profcllènt., (ans en apporter de rai* 
ixm ^ 6c fens, fouffirir qu'on leur ré- 
ponde , & qu'on leûr propose les 
difficultés qu'on txouve à ajpprouver 
& receveur ce qu'ils enleignent? 
I/Âlcoran, reprit Ncureddin, défend 
la cftfpute y je ne fçai plus en quel 
Chapitre, Je fçai moi > dit Ephrem> 
<jao non feulement il la permet dans 
le Chapitre des Fourmis i mais encore 
qu'il l'ordonne; Appeliez. 3 dit-il , le 
peuple a la loi de Dit* avec prudente 
& prédications , & difputez» contreux 
avec de bonnes raifons , Et dans le 
Chapitre* de l'sîraigncc > ne' lifés-, 

M i j 
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vous pas ces paroles- ? Dijputez. avec 
douceur contre ceux qui ont connoijfan* 
cède la Loi écrite •> c'eft-à-d ire, contrç 
les Chrétiens & les Juifs* Nonreddin 



tourna vers Abondaher , & lui die > il 
eft vrai que TAlcoran parle de la 
forte dans les lieux que ce Papas 
vient de malléguer. D'où vient donc 
que la difpute avec les Infidélles 
nous eft défendue en un autre en- 
droit ? Tout cela peut fe bien enten- 
dre y répondit Abondaher. Carcom« 
me porte le Chapitre Elzancre , les 
préceptes de V Alcoran font fetnblablts 
en pureté > & il ny a point de. contra* 
diEKon. Mais à quoi avés-vous penfé 
de vous détourner de vôtre lujet? 
Ce que nous voulons à prefent eft, 
que ce bon , 6c fçavant Papas nous 
apporte les raifons qu'il a,pour prou- 
ver la Trinité des Perfonnes. qu f il pré- 
tend fubfifteravec l'unité de Dieu. 
Parlés Papas*. Il y a quantité de bon- 
nes raifons qui le font voir >. dk 
£pbrem i p laifïe les plus fubtiles; 
ks plus pa Ipables, vous > iktisferoiït 
d'une manière plus agréable. Je vous 
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demande d abord fi la fécondité nxft 
pas une perfé&ion aufli bien des ef- 
pries > comme elle Peft des corps. Elle 
fe trouve dans nos ames , dont lje 
tendement donné . naifïance à tant de 
pénfées y 8c la volonté à tant de dt- 
firs & de mouvemens ; Ces deux puiC- 
fances les produifent en elles-mêmes 
& les reçoivent en elles-mêmes. 
L'entendement de Dieu eft infiniment 
plus parfait que celui des Anges 6c 
des hommes j il eft aufli plus fécond, 
& le terme de fa produ&ion eft une 
connoiflànce 8c une fagefle infinie, 
qui lui fait voir tout ce qu'il eft, 8c 
qui eft une image de lui-même fi ac- 
complie , qu elle ne diffère en rien, de 
lui. La volonté de Dieu a le même 
avantage pardeflus la nôtre. Comme 
elle eft infime , le terme de fa pro- 
duction eft un amour infini > dont 
- Dieu s'aime neceflâirement. Voila 
donc trois chofes en un feul Dieu, 
fon être fécond , fa fagefle , & fou 
amour. C'eft ce que nous appelions 
^Pere, Fils & faint Effrit x & ce que 
l'Alcoran appelle Dici$ , fin Verbe 
& fi» Effrit. De plus > le propre 



( 



Digitized by Google 



141 La VeHite 1 DE fcA 
du bien eft de fe communiquer y Se 
ic fe communiquer à proportion 
qu'il eft grand. Ainfi la lumière du 
Soleil fe communique plus que celle 
d'un flambeau & que celle des Aftres* 
parce qu'elle eft plus excellente. Dieu 
donc qui eft le bien neceffeire Se in- 
fini, doit fe communiquer infiniment 
fans rien perdre de ce qu'il eft. Il 
ne lé peut -qu'en communiquant tou- 
te fa fubftance & fa nature divine; 
tout ce qu'on peut s'imaginer hors 
de cela étant borné & limité. Il la 
communique à ce Fils que nous, ap- 
pelions fa fageflè 3 êc a cet Efprit 
faint ,qui eft le terme de foîi àmouv> 
fans divifiôn & farts partage. De for* 
te qu'èllé eft toute en lui & toute 
en la perfonné du Fils , toute en la 
perfonne du faint Efprirv toute en 
tous trois, & toute en < chacun. Mais 
revenons à la judicieufe parole de 
vôtre Alcoran , Se qu'on ne fçaii* 
roit afles répéter. Ksàd kaf* mal 
Scheidas. Concevons , ou ne conce- 
vons point ce myftére j il nous fuffit 
pour être perfuadés de fa vérité y que 
Dieu , qui feui fe connaît^ notf s ait 
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afîïirè par les Prophètes & par l'E- 
vangile , qu'il eft un trés-parfaite- 
ment ; mais qu'il renferme en (on 
unité trois Perfonnes. Je voudrois au 
moins , dit alors Afuftapha , que les 
Chrétiens pour exprimer ce que vous 
appeliez féconde Perfonne, fe fervif- 
fent toujours du nom de fageflè de 
Dieu comme nous y Se qu'ils ne lui 
donnaient point le nom de Fils de 
Dieu 3 qui oleffe les oreilles & ré- 
volte Tefprit. Mais fi ce Verbe , re- 
partit Ephrem , eft vraiment Fils , 8c 
a tout ce qu'il faut pour avoir la fi- 
gnificatian de ce nom , pourquoi ne 
lui pas donner >, quand même nous 
ne pourrions pas nous imaginer & 
entendre, comment le Verbe de Dieu 
^ui eft fa fagefle eft fem Fils : ? Puis- 
que Dieu veut dans l'Evangile que 
nou$ le nommions de ce nom, pour- 
quoi le lui ôterions-nbus ? Sçavons- 
nous mieux que Dieu donner aux 
chofes leurs vrais noms , & connoif- 
fons-nous mieux que lui ce qu'eft fon 
Vérbe & fa fageue ? Toute k Com- 
pagnie fut fort fatisfaite de ce qu £>- 
phrem venok de leur expliquer i il 

» 
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n'y en eut pas un qui ne lui fift ca£ 
refTe & ne louât fon érudition. On 
eut bien voulu qui! eût parlé delà 
divinité de Jitsus le Sauveur du 
inonde y & que comme il avoit fait 
voir par le témoignage de TAlcoran 
Dieu & fon Verbe & fon famt Ef- 
prit y c'eft le nom des trois Peifonnes 
adorables qui font un Dieu fèul y par- 
faitement un & unique - il mon- 
trât aufli par quelques paroles d« 
ce Livre y que Jéfùs-Chrift eft 
vraiment Dieu ; mais Thëure de 
Ja prière qui fe fait entre le midi & 
le foir étant proche > ils lui don- 
nèrent le bon foir y l'invitèrent aie 
trouver le lendemain apjxs midi dans 
, un lieu de leurs dévotions y quiétok 
défexvi par un Derviche parent d'A» 
bondaher y & qui avoit été fon mai- 
tre > il pafloit pour l'oracle du Ma- 
hometifinc , & il n'y a voit là per- 
sonne qui entendit mieux l'Àkocan* 
& eût plus étudié les: explications ^ 
qui ont efté faites par les Doâe&r» 
Mufulmans. Ephrem s'étant retiré , 
idïumar ravi de 1 avoir oui fi bien par* 
1er, demanda à la Compagnie fi elle 

n'était 
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n'étoit pas bien-aife , qu'il lui eue 
donné la connoiflance d'un Papas fi 
fage & fi do&e. C'eft un grand plai- 
iir , dit Al* , que tous m'avés fait 
en mon particulier : jufques ici je ne 
connoùlbis point les Chrétiens > je les 
croïois tous trés-ignorans dans les 
matières de Religion. La plufpart de 
ceux à qui j a vois voulu en parler, 
n'aïant jamais voulu entrer en di C- 
couts , Ôc me priant que les eftknanc 
infidelles je- les laiflàilè vivre dans 
leur infidélité en repos , qu'As ne 
vouloient pas être plus fages en ce 
monde ôc plus heureux dans l'autre, 
que tous leurs ancêtres , qui avoient 
vécu & étoient morts dans la pro- 
feflion du Chriftianifme. Je penfois 
que tous les Chrétiens étoient du 
nombre de ces Mnfcrtkin , qui don- 
nent à Dieu des compagnons & 
xles alïbciés , qui ne font pas moins 
Dieux que lui. Et j'apprens qu'ils 
les détellent auffi bien que nous , & 
profelïènt hautement qu'il n'y a point 
de Dieu que in* U clah tUa dlak: 
Je m'imaginois que ce qu'As appel*; 
lent Pere , FUs & $« Efptf t étoit trois 
" TmsJll ' N ' 

• » 
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£ÙeuK qu'ils , adoroienc ; &c le vrai 
fie., <que dans leur créance , c'eft un 
feul Dieu i iqpc le^Fils n'eft rkn au- 
tre; cjjpfeque-la parole intellectuel- 
le , ou; la. (àgelîè infinie de Dieu , 
qui jnaît . fccpndjté de ion en- 
teiidjemejitc : 8ç <jue le feint Efprit 
eft ; IJainourf inçreé ôc éternel , qui 
procède (de fa Volonté. Dieu afluré- 
.ment ji'eft point fans fagefle -£c fans 
ampur j. qu'on appelle cette fageiîè 
; fils , &. cet amour Efprit , qu'im- 
porte , pouryeu que ces noms foient 
;bjen emendus ôc expliqués] comme 
)e Papas les entend & les explique, 
Si nous y prenons garde , dit Abon- 
daher .,. nous verrons bien-tôt AU 
.devenir Chrétien. Ne le craignes pas, 
-répondit, AU » il. fâudroit pour cela 
Q\xt je diflè que le Dieu que j'adore 
eft Jeûts fils de Marie. Et le moïen 
fi l'on eft fage d'adorer un Dieu, créé; 
dé dire qu'un homme eft Dieu i qu'il 
a une roece , & paj: eonfequent qu'il 
a commencé. d!étre ; dan* le tems ; ôc 
qu'il» y a Une infinité, de créatures 
qui font plus anciennes que lui? Nous 

ferrons dit vi,nm*r , ce que dira 
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demain le Religieux fur cela. Il y a 
bien de l'apparence qu'il ne fetisfera 
pas moins qu'aujourd'hui à toutes 
nos difficultés , & cpi'jili qui fait 
profeflion de juger des chofes fans 
préoccupation & fans pafiïon , en- 
trera comme aujourd'hui en fes fenti- 
mens. Comme il eft néanmoins fort 
bon Mufulman , s'il approuve Tl> < 
vangile du Papas ce fera fans préju- 
dice de l'Alcoràn *, & tout au plus ii 
iembralTera l'un & l'autre : mais dif- 
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, QUATRIEME 

CONFERENCE 
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î«r /* Aiyjlére 3â h divinité 
de lefa-Chrift &* de [on 
Incarnation. £>ue ÎAlcoran 

tn îârvoriÇe U créance. 

LA compagnie des Mahometans; 
qui avoient eu les entretiens pré- 
cedens avec Ephrem , ne manqua 

{>as c de fe rendre fur le midi au 
ieu de leur dévotion 3 comme ils 
avoient convenu entr'eux. Ce lieu 
étoit un agréable jardin > au milieu 
duquel il y avoit un beau jet d eau, 
qui remplilfoit un grand baflin revê- 
tu de belles pierres & de gazom II y 
avoit un parterre délicieux , où il ne 
manquoît aucune des plus riches 

f ^ 



Reugion Ghrestieçîne» 14* 

fleurs qui fe trouvent: dan* le Pftïs , 
Se en divers endroits il y avoit des 
Sofas 6c Kts de repos , fou» de grands 
arbres bien feuillus , qui laiCoient- la 
liberté d'y refpirer la douceur 49 1 air» 
& y répandant par tout l'ombre de 
leurs branches,' défendoiem la place 
des-raïons Ôc. des ardours du SolejU 
Au fond du jardin il y avait une Cha- 
pelle entretenue avec beaucoup dp pro- 
preté , au bout dedaqueUe du côti du 
midi on voïoit un fépulcre d'une loflr. 
gueur extraordmaire,cui'on fait pafter 
pour le fépulcre d'un ancien Prophév 
te. C'e$ là où les Mahometans fi- 
rent la prière de raidi , & leur fçar 
vant Santon parent âfÂbondahet leur 
fervit d'Amam & de Ghappellain. 
A peine avoien t-ils fini , & pris leurs 
places fur un des Sofas des plus com- 
modes du jardin, qpx'Mphrem arriva. 
'JtfuftaphA fe tournant alors vers le 
Derviche j Voila, dit-il , un Papas,que 
nous avons invité à venir ici Nous 
vous l'avons amené, afin de vous faiie 
le plaifir de voir un Chrétien fçavant, 
& un infidelle qui s'eft fait des ar- 
mes de nôtre Alcoran , & oui en dé- 

N iij 
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ijo La VeKîte' de là 
fend fa do&rine & les vérités pré- 
tendues de . (on Evangile. Il a rai- 
fon , répondit le Derviche , fî fort 
Evangile eft le véritable. Ga* VAI-* 
corari ne vous eft dêcéndu du Giel, 
que pour : en confirmer la' doctrine. 
11 l'alïure en termes trés-clairs au 
Chapitre de la Table , où Dieu- dit 
jitayna elingil fil hida ounoér. Nous 
avons donné? Evangile pour fervirde 
dire H ion & de \urmere\ Et en un au- 
tre endroit il ajoute , que T>ieu l'a 
mis entre nos mains , pour' rendre 
témoignagd aux vérités de TEvangf* 
le & de 1 ancien Teftamettf. Aomi 
pmffÂàdtgèn U ma fi eiingil tu eU 
tàura. Ephrem étoit connu & aimé 
de ce bon Derviche , qui ne le ren* 
controit jattiais fans lui faire carefle» 
& lui prefentér des fleurs de fon 
jardin , s'il en avoit entre les maim. 
Il étude la joie de le voir , & alkitt 
deux pas au devarit de lui , il le prit 
par la main y & l'invita à prendre 
place fur lè Sofa. Efhrtm s'en ex- 
eufa avec fa rflodeftie ordinaire y d* 
fant que fa place n étoit pas là ? que 
ce feroit trop d'honneur pour lui djk 



- 
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ttc aflis à fôs pfeds " $ Ôc aux pieds 
des Meffieurs de fa Compagnie. 
Mais ces Meilleurs lui aranr dit qu'il 
faloit obéir au maître du lieu > il ne 
rcfîfta pas davantage , &: il fe mit 
auprès du Derviche., Nonnddin, 
aj^és avoir bû le Caïé , & en le 
Beuvant même encore > prenant la 
paroi?; Et bien Papas , dit-il > vpas 
vous 'êtes chargé aujourd'hui d'une 
chofe \ïcn difficile à nous démon- 
trer ï C'eft que nôtre Alcoran rend 
témoignage à la divinité de Jésus fils 
de Marie. Eft-il vrai , s'écria le Der- 
viche furpris d r une proportion fi pa- 
radoxe? I fceft vrai s répondit Ephftm; 
& fi vous voulés me faire la faveur 
de ra J écourer avec patience , & de 
dégager vôtre efprit des préoccupa- 
tions qui ferment rentrée à la vé- 
rité , j efuere de raaauirter de mapâ- 
foie. Cela eft impbffible , reprit le « 
Derviche. Car 1* Alcoran dit en ter- 
mes formels le KaddKafarou elUdta 



diftnt que Dieu ;efti le Mejfte/ font 



fition, parce que fi . Dieu veut , il 
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détruira le MeiSe. On srdd alUh, oH 
ythltk^ tlmefichk Si l'Alcoran n'en dit 
pas davantage , répliqua Ephrem , 
on peut expliquer favorablement 
les deux textes que vous venés de 
citer. Les Chrétiens en profeflant 
que Jésus le Meffie eft Dieu , vous 
avoueront fans beaucoup de difficul- 
té j que Dieu n'eft pas le Meule» 
Car il y a bien de la différence entre 
dire U Mefftt ejt Dieu, & dire D eu 
. h Meflit i La première propofi- 
tion paflè chés les Chrétiens (ans 
contredit 3 Se fait le point fonda- 
mental de leur foi. La féconde peut 
eftre rejetcée , & elle le doit être 
en deux feus , qu'on lui peut don- 
ner» L'un eft j qu'en 4uant Dit» *JI 
/* M eflie. Si l'on entend par le nom 
de Dieu les trois Perfonnes adora* 
blés , k Pere » le Fils & le faint Elr 
• prit , on tombe dans une grande er- 
reur 3 parée que c'eft ie Fils fetil qui 
s'eft fait homme , & qui eft le Met 
fie. L'autre (ens eft , qu'en difant 
Dieu eft le Meflie ; fi l'on, veut dire 
par là que la divinité fubfifte dans 
la feule personne du Fil$ , on eft cour 
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pable d'une infidélité grofliére, félon 
les Chrétiens -, puis qu'elle fubfifte 
également dans les deux autres per- 
fonnes , fans être diviféc ni multi* 
plièe. C'eft pourquoi TAlcoran a rai- 
(on d'écrire y qu'il ne faut pas dire^ 
Dieu e(t le Meffîe. Car pour parler 
chrétiennement & corre&ement , il 
faut dire comme l'Evangile , le Mef~ 
fie eft Die* $ Ce qui fignifîc que le 
Mcflie pojfëde la divinité à laquelle 
il a uni la naturç humaine enik feu- 
le perfcmje. Ce qui le fait être vrar 
Dieu & vrai homme. Sur quoi onrpeut 
dire, comme l'Alcoran en quelque 
manière , que Dieu peut détruire le 
Meflïe y parce qu'iL peut anéantir 
l'union , qui *ft eûtre la nature divi- 
ne & l'humaine r $t détruire même 
la nature humaine ; ce qui étant 
fair, la perfonne du Verbe refteroit 
uniquement Dieu > & ne feroit plus 
jrti Meffie , ni homme ; Mais c'eft » 
ce que Dieu ne fera jamais. Le Mef- 
.fie wra toûjours un Dieu-homme > 6e . 
un homme-Dieu. En vérité Papas, 
dit Abeniéher , nous avons peine à 
entendre ces dernière* paroles que 
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tous avances. Gar quelle infidélité 
eft plus déteftable, que celle qtii pro.-. 
fellc qu'un homme paffible & mortel 
eft Dieu* Seîgrteu^iépondk Ephrem, 
fi cela bleflfe vos oreilles , il m'cft aifé 
d'interrompre ici mon difbours. Je 
ne fuis pas venu en ce lieu pour vous 
déplaire , mais pour obéir à vos or- 
dres & Satisfaite la louable cnriofité, 
que vous avés eue de connoître la 
do&rine de l'Evangile que profeflènt 
tous les Chrétiens. Je ri ay pas pré- 
tendu y reprit Abondaher > vous im- 
pofer filence > parce que j'ai dit, j'ai 
voulu ; feulement vous faire con re- 
voir rhorreiif > -qu'ont tous les Mu* 
fulmans d'entendre dire qu r unr hom- 
me eft Dieu. Il faut donc qu'ils fré- 
miflent d'horreur , répliqua Ephrem, 
quand ils litent dans i'Alcoran y de 
qu'ils y. entendent lire > que le fus 
eft le Verbe de Dieu ,\ & qtiils enten- 
dent les Muûiimans leurs Confrères 
de Religion , aflufer'frtï. eftfon Ver- 
be &fonEfprit f & le prouver par Je 
palïage qui eft écrit au Chapitre des 
femmes. Qjie le Meffie Jésus e/t l'en- 
vwé de Dim y & fon Verbe qu'il 4. 
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décendre en M arie , <fr ïefprit 
qui tire fon origine de lu}. Si JenW 
le Meffie eft le Verbe de Dieu & (on 
Efpric , comme le concluent 4e ce 
texte tous les Mufulmans que j'ai 
oiii parler ; il faut neceuaircmenc 
qu'il Toit Dieu. Car tout ce qui eft 
en Dieu , étant Dieu même , fon 
Verbe eft Dieu , & tout cela n eft 
qu'un (eul Dieu. Si l'on difoit que le 
Verbe qui eft ta parole intellectuelle 
& lafageflède Dieu , n'eft pas Dieu, 
Se que fon efprir n'eft pas Dieu , on 
ferok obligé de dire qu'il y auroit en 
Dieu quelque chofè qui n'eft pas 
Dieu. Et »1 faudrait effacer de vôtre 
Alcoran la belle & véritable qualité, 
qu'il lui donne d être S finit i c'eft- 
à-dire un être infiniment fimple. Car 
alors il feroit compofé de ce qui a la 
divinité , & de fon Verbe 6c de fon 
efprit qui ne l'auroient pas. Vous 
donné» un jour aux choies » die le 
Derviche , d'une manière fort fine & 
fort Spirituelle j mais Vous n'enten- 
des pas TAlcotaft , ni ce qu'on veur 
dire en nommant le Même le Vérbe 
•h U farolt d§ Dit» f*r fen eftrit. 
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En lappelant la parole de Dieu > Toi» 
veut, lignifier feulement qu'il a été 
créé par la parole du Tout-Puiflant 
gui a dit q$êil /oit & il a été. Et c # eft 
de cette forte qui! a tiré du néant 
tout cét univers. Le qualifiant d'ef* 
prit de Dieu > Ton veut dire qu'il 4 
été animé de fon fouille , comme 
Adam le fut autrefois, D autres de 
nos Interprètes entendent par rcfprit 
de Dieu l'Ange Gabriel 3 & ils enfei- 
gnentque Dieu s'en fervk pour por* 
ter en Marie cette parole créatrice , 
qui fans aucun commerce d'homme 
lui fit concevoir le Meifie. Tout le 
inonde applaudit à cette explication 
du Derviche , & on ne douta point 
qu'elle ne mit Ephrem bien en peine* 
ne votant pas ce qu'il avoir à y ré* 
pondre. Mais on fut bien fufpris 
quand on vit qu'elle ne lui fit aucune 
peine , & qu'au contraire il témoi- 
gna lui-même de 1 etonnement , que 
des Interpretes^qui doivent < être gen» 
d'une profonde pénétration , viflènt 
fi peu ic fens naturel du paflage de 
l'Alcorân. Car en ce pacage l'AIco-' 
*an marque les qualités iHultrcs qui 
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diftingueht le Meflie ; or s'il n'étoit 
parole de Dieu que pour avoir été 
produit par ùl parole , il n'auroit 
rien pardeflus tout le reftc des créa- 
tures y qui toutes font créées de cette 
manière , Se s'il- a*étoit Ton efprit^ 
eue pour avoir é.è animé de fon fou- 
vt , il H auroit rien pafcdedùs Adam 
& Eve fa femme ni pardeifus le 
refte des hommes > qui ne tirent pas 
leur a.me des perès : âc des mères; 
mais qui la reçoivent immédiatement 
par le foufle du Créateur. De plus, 
l'auteur de l'Akorah , «'il avoir été 
du (entiment de ces Interprètes , H 
n'auroic pas dit que le %)ffeffie efi 
fenvott de Dieu la fa parole & 'fou 
offrit y & il fe ferbit expliqué d'une 
autre façon > & il auroit dit, que U 
Jlfeflie l'envoie de Dieu a été produit 
de Atari* , par la vertu de la pâ- 
tée qu'il a proférée , & du foufi t vu. 
wfianty qu'il lui a infpiré. Autre- 
ment il auroit parlé non feulement 
d'une façon peu intelligible , lui qui 
aflure au Chapitre de lonas , & en 
celui de la Lune , qu'il expliaue let 
épitms éxuMt wêrien yftmU 4 wmr 
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prendre -, mais encore d'une manière 



facheufe ; qui porte les hommes à 
l'erreur de dire , que le Meflïe foit 
la parole éternelle de Dieu , & fon 
Efprit. Pour ce qui eft de l'Ange 
Gabriel 9 il n'y a rien dans. tout le 
paflage qui inlinuc ce qu'on en dit i 
Se à Dieu ne plaifé que les Musul- 
mans , qui font gens d'efprit, don- 
nent à Dieu l'Ange Gabriel pour 
fon Compagnon dans la création du 
Me Aie. Dieu s'en eft feulément fer- 
vi pour porter à la lainte Vierge là 
bonne nouvelle de ce qu'il youloit 
' faire en elle. Voila comme Epbrern 
réfuta l'explication du Derviche* fur 
laquelle per fonne n'aïant rien - à 
dire ; j'ai encore , pourfuivit-il , un 
autre texte de TAlcoran ^ d'où l'on 
peut conclure la divinité du Mef- 
iie. Je le prends du Chapitre de ,1a 
Vache , où Dieu commande aux An- 
ges d'adorer Adam. Et tous. dit-on- 
la , l'adorèrent , excepté . le diable, 



de le rai re \ aufll étoit-il du nombre 
des Infidelles. Kolva leimelaykè ' p 
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nHis aba. Eftakbar i ouJL'an men 
* etkUfcoin- Je voy . dans ce texjte un 
Àdam <jue les AftLges adorent y &C 
<Uos ce qui fuit , un autr^ Adam que 
le diable trompe , & qi?i péchjp. ï-e 
premier Adani éta^it adore , & ^dp- 
ré des Apges 0 les plus nobles des 
créatures > Se adoré par Tordre de 
Dieu, doit ênqe Dieu jiccellàijjemcnt 
félon l'ordre de TAlcoran. même , qui 
enfeigne au Chapitre fa la Mouche 
a miel £c ailleurs > qu îi ne faut 
adorer que *Diçu. Si Diem avoir or- 
donné aux Anges d adorer une per* 
fonne qui ne le fût pas > il leur au* 
roit ordonné de faire le plus grand 
4cs crimes.* Quel eft donc cet Adatp<i* 
doré des Anges par le commandement 
de Dieju fïjion Le MeJtïïe y à qui 
Ip nouveau Teftament donne le nom 
dp nouvel Adam , comme il donne 
celui de vieil Adam y\ premier perc 
de tous les hommes ? Où aliéjs-vous 
chercher /dit Abpndaher % ce nouvel 
Adam ? Il n'eft-là parlé que de celui, 
que Dieu forma de terre au com- 
mencement du monde , $c que Iç 
diable .fit pécher. Eh, t^titpphrem^ 
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Je voudrois que pour l'honneur de 
l'Alcoran > vous ne m'euflïés point 
dit cela. Car à vôtre dire l'Alcoran 
fe contrediront > difant en un lieu 
qu'il ne faut adorer que Dieu * & que 
Dieu nt peut ordonner fans impiété 
d'adorer les Anges ou les hommes \ 
Se louant néanmoins en cela les An~ 
ges 3 d'avoir adoré un homme formée 
de la bofêe dt la terre, z. Dieu au- 
roit obligé les Anges en leur com- 
mandant d'adorer Adam > de faire un 
a&e d'infidélité 3 ôc de reconnoître 
dans la baffèfle extrême d'Adam une 
fouveraine majefté. Car l'adoration 
n'eftrien autre chofe, qu'une humble 
recoilnoillance de la fuprême gran^ 
deur d'un être infini* 3* Dieu auroit 



à une choie fi humiliante % & de les 
foûrhettreà une vile xréature^ui n'a- 
voit rien de comparable à la nobleflfc 
de leur nature, ni aux avantages de 
la grâce qu'ils poflèdoient. Enfin 
dans ce même texte. , Dieu promet 
à Adam & à fa femme Eve 3 qu # U 
leur envoïera un Sauveur , qui les 
conduira au falot par une direction 



fait injufti 
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pleine de miracles. Çe Sauveur, (bas 
la conduite duquel-,, comme porte le 
texte , H*'} rit» À, craindre , ne 
peut être que le Meule , l'envoïe de 
J>ieu & fou Verbe. Car un direc- 
teur de cette nature doit être nom* 
me- Dieu , afin, que comme homme 
il nous donne l'exemple de vivre par 
fes actions & fes manières > qui fout; 
vulbies à nos. yeux i & que comme 
Dieu , ne pouvant être trompé ni 
tromper perfonne>il nous conduife 
furement , fans quf nous puiûlons 
craindre de prendre de fautes voies 
en foirant 4es enfeignemens. Et pour 
conclure encore par un témoignage 
plus folide la divinité du Melîïe; 
€'e(fc que L'Alcoran publie que tout 
ce qui eit dans l'Evangile eft verita* 
ble : Or l'Evangile nous apprend que 
le MelEe eft ©ieii . > il fout donc le 
reconnoître pour téli » 6. l'on veut 
obeïr à l'Alcofan. Le Derviche vou- 
lut dire que nôtre Evangile étoit 
Corrompu \ mais t^nmar l'arrêta , 8ç 
lui dit , que^ ce fujet étoit epuifé , fie 
que ce Papas avait prouvé nettement, 
que toutes les raifbns>qai font voixqiie 
Tome IL O 
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l'Alcoran n'a fouflfert aucun change- 
ment montrent' énedre plus évi- 
demment , qu'on h*a rien changé ni 
pu changei: dans l'Evangile des Chré-* 
tiens* Mais quoy donc , réprit le-Der- 
viche , dirons-nous que le/us eft Dieuf 
S'il eft Dieu dans le fentiinent des 
Chrétiens, croïeht~ils que les Juifs 
Taïent crucifié ? Y a-t*îl rieiï qui con* 
vienne moins à Dieu , qui eft la vie 
même > que la mort > & qui foit plus 
mal-feant à fa Majefté fouveraine, 
que la mort fut la croix , qui eft le 
fiipplice de? (celerats les plus in&» 
mes , & des perfonnes maudites de 
Dieu & dés hommes? O que nôtre 
Àlcoran fans croire que le Mejfie 
foit Dieu en parle bien mieux r ju* 
geant même cette mort indigne d'an 
homme envoie de Die» comme un 
jft pôtre ! Non > dit-il , les Juifs, ne 
l'ont pas tué , ni crucifié -, H leut fit 
Toir feulement quelquexhofc de fern* 
blable à lui. Pour lui qui eft le tout- 
puiflant & fage, le retira &* l'enleva, 
ma gatetonh , oh inafîaUboub ou /'** 
kea fchcbetb le haut fer ao *U*k m 
KsmdUab axîité* hktkiman* Cette 
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chofe femblable à lui que les Juifs 
prirent pour lui / foc urt Juif leur 
atfbciéjttn des cruels perïecuteuts de 
Jefus j que Jefus revêtit de fa re£- 
femblance. Ce ^oi fit croire; à ces de- 
teftàbles ennuis que c'étoit lui-mê- 
me 3 & ils le crucifièrent en fâ place 
pendant q ne Dieu cou ronnoit le M ef- 
fie de gloire , l'aïant enlevé de leurs . 
mains. Nous pouvons 3 dit Sfhrem , fi 
vouH'avés pour agréabU, en croïarit 
cequedk l'Evangile *Ju crucifiement 
& de la mort de Jefos y expliquer 
chrétiennement les pàroles de 1 Ai- 
coran que vous venés de rapporter, fi 
vous faites, réflexion à la do&rine de 
-l'Evangile , /jui: nous apprend que le 
Meffie <ft Dieu & «homme. Car 
nous dirons que comme Dieu > les 
|uifs ne l'ont ni crucifié ni tué , Se 
que pour, pouvoir mourir afin de £a- 
tisfaire à Diçu pour les péchés dà 
-monde , il a puis Jià redembiance à 
celle des hommes ^ s 'étant vraiment 
uni leur natûre j que c'eft cette re£ 
fcmblanee & cet hoipttœ < y , que 
potfedok la divinit é,qwe les Juifs ont 
ê ait mourir fur U croix > mais qu ais 
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ont été confondus dans leur mali- 
ce , Dieu 1 aïant reûufcité un peu 
après fa mort, & l'aïant élevé à une 
gloire {ans pareille. C'eft prefque 
comme parle nôtre Apôtre S. Paul, 
dans la lettre qu'il écrie aux Philip- 
piens : Le Verbe de Dieu,dit-il,a pris 
la forme de ferviteur,&s'eft fait hom- 
me comme les hommes > & 'il a paru 
dans l'état de l'homme $ il s'eft anéan- 
ti, & s'eft rendu obeïflànt jufqu'à la 
mort delà croix-, mais Dieu l'a èxal* 
té , & lui a donné un nom qui eft 
au deuils de tout nom , afin qu'au 
nom de Jefus tous ceux qui font 
dans le Ciel , for la terre , & dans les 
Enfers , plient le genou , & que tou- 
tes les langues confellènt que le Sei- 
gneur Jefus-Chrift eft dans la gloire 
de Dieu fon Pere. Ne vous imaginés- 
pas au refte que par cette mort la di- 
vinité fait feparée de Jefus *, elle de- 
meura unie à fon corps dans le fc- 
pulcre, & à foname triomphante,qut 
alla jetter la terreur dans tout l'En- 
fer , & répandre la joïe dans l'ame 
des Saints , jufau'au rroifiérae jour 

queleMeffiereflufcita j après quoi il 

- 

9 
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monta aux Cieux à la vûc de cous fes 
Difciples. Ne croies pas non plus* 
que Jefus fouffrant ôc moqpnt , fa 
divinité ait fourTert : Elle étoitdans 
lui comme une lumiete éclatante dans 
un riche vafe de criftal : de même 
que quelques coups qu'on donne à ce 
vafe jufqu'à le brifer Ôc le mettre en 
poudre , la lumière n'en, eft ni dé- 
truite ni altérée ; ainfi la divinité n'a 
tien foufferc des fouffeances de la na- 
ture humaine de Jefus y elle eft toûr 
jours impaûlble ôc immortelle. Or 
bien loin que ces fouffrances. & cette 
mort (oient indécentes Ôc ignomi- 
nieufes à un homme- Dieu, il n'y a 
rien de plus glorieux , ni qui fafle 
mieux voir fa bonté , fa fageûe , & 
fa puiflànce. Il n'y a que de la gloire 
dans les fupplices les plus terrihjesj 
Se la. mort la plus ignominieufe, 
quand on les foufFre pour l'honneur 

pour le bien public. N'a-cé 
pas été un honneur à Mahomet d'être 
perfecuté de ceux de la Meque , juk 
qu'à être obligé de prendre la Àiite* 
n'aïanr enduré ces choies fàcheu- 
fçs que parce qu'il prechoit contre 
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Pidol?trie , •& qu'il leur vouloir faire 
adorer le vrai DieuîEts'ircs en f aliène 
faifî , 9§ 1 euffenc crucifié ■ ■ & - fait 
mourir pour cette caufe * auroit-ce 
été pour lui un dfeshottneur & une 
infamie ? Que ne dit point TÂlcoian 
à la louange des Martyrs , qui meu- 
rent pour défendre l'unité de Dieu ? 
Fut-ce une infamie à Samfon de 
fe Jaiiîèr prendre des^ Ifraëiitcs , lier 
de cordes , Se jetter entre les- mains 
de fes ennemis ■ > lui qui né leur per- 
mit cela fur perfonne , que pour faire 
éclater davantage fa force héroïque? 
Car il romçicces doubles liens^comme 
tm autre eut rompu tm fil de cotton^ 
& avec un foible es de la tête d'un 
âne il mit en déroute U à môet uti^ 
millier de Philiftins , 8c fauva Ion 
peuple de leur tyrannie. Jefus a fait 
quelque chofe de femblable i mak 
biën dfcvantage iî a bien voulu per- 
mettre aux Juifs de le lier,de le tour- 
menter, Ôt dele mettre à mort vmais* 
il a montré fa? puilTance en vainquant 
cette mort & leur malice. Gar il's'eflr 
reilufeité le troifiéme jour dans une 
gloire incomparable > & a fait 
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châtiment de cette. Nation qui n'a ja- 
mais eu Ton égal , &<qui ne finira 
qu'avec le inonde. Mais il nous- a fait 
voir par là & ia fagtûe & fa pui£> 
fance toute divine , & perfuadé qu'il 
eft Dieu. Car quel autre qu'un Dieu 
peut de rien faire tout l Se foûmettre 
par la foitbleûe & l'humiliation de la 
croix toutes les forces & les gran*. 
deurs de la terre ? & par l'infamie dé 
la croix s'attirer l'adoration des peu- 
ples de des Rois dans tout l'Univers 3 
C'eft la manière dont Dieu nous con» 
vaint qu'il eft; Dieu. j il établi les 
choies, par ce. qui naturellement les 
détruit }. II tire .fa gloire de ce qui 
lui eft apparemment le plus contrai- 
re 'y il nous fauve par ce qui de foi 
n-e/t propre qu'à nous perdre > C'ék 
du néant qu'il fait tout > Se pour me 
fervirctes. termes de l'Akaran au Cha- 
pitre d'Araran , il fait paner la nuk 
en jour,. 8c le jour en nuit , il tire de 
la moïc la vie , Se delà vie la most,& 



Mais qui fait mieux voir la bonté in r 
finie de Dieu & fon,amour enveisle* 
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hommes 3 que de fe faire homme com* 
me eux , afin de pouvoir foufFrir Se 
mourir > ôc les délivrer par fes fout> 
franges & par la mort des peines- 
éternelles de f Enferma ils meritoient 



loué dans tous les fîecles , & com- 
bien loucra-t'on encore un certain 
Codrus Roi d'Athènes , qui aïant 
fçû par l'oracle 9 que cette ville & 
tout Ton peuple ne pourraient être 
fauvés de leur ruine , îi lui-même n'é* 
toit tué y fe déguifa en pauvre fol- 
dat T & s'en alla dans le camp de fes 
ennemis 3 de fe fit tuer i par quoi il 
délivra fes fujets de tous les maux 
qui fondoitnt fur eux î J'aurois une 
infinité de chofes à vous dire fur 
cette matière ; mais j'àboferois de 
votre patience ; & des gens d'efprifc 
comme vous pénétrent alfts dans les 
chofes, fans qu'il foit necedaire de leur 
en faire de plus longues explications* 
Pa(îe , dit Npunidin , que vous rci* 
diés des honheurs extrêmes au Me£ 
fie 5 confeffant comme vous faites 
qu'il eft Dieu î vous ne fçauriés lui 
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jçpioi adorer lacroix& les images cora- 
mé vous faites î Les ccnés-vous aufli 



les Chrétiens font trop bien inftruits* 
ils ne rendent qu'à Dieu fèul une 
adoration fouveraine & abfolue j ils 

* 

ne révèrent les autres chofes pinson * 
moins , que lelon le rapport qu'elles 
ont aux objets plus ou moins nobles * 
qu'elles reprefentcnt* Nous blâmons 
avec T Alcoran certaines perfonnes 
infidelles j(qui reçoivent les images 
& les aiment comme Dieu même > 6c 
nous dilbns comme l'AIcoran que les 
vrais croïans leur préfèrent Dieu* 8c 
pnt plus d'amour pour Dieu que pour 
elles : Nous dilons que cen'eftpas 
elles que nous aimons & rêverons ab- 
foîument , mais Dieu & fes Saints 
dans elles ; de même que vous faites 
vous-mêmes, quand il vous yient un 
illuftre commandement ligné de la 
main du grand Seigneur > Vous bai- 
, fés fon écriture & fon cachet , vous 
le mettes liir vôtre tête , & vous lui 
rendés tout le refpcéfc que vous pou- 
; yés : tous ces reipeâs ;ne s'arrêtent 
pas au papier > il$ fe rapportent ai* 
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grand Seigneur. Ccft ainfi qu'il ar* 
rive quandt vous approchant du Vi- 
zir, voujbaifés humblement le bord 
<le ia vefte 5 l'honneur que vous ren- 
-dés à cét habit paflfe à celui qui le 
porte ^ tient vous révérés par là Tau* 
torité &c la grandeur. Mais> dit 
*ALum*r > n'eft-il pas défendu de fai- 
tc des images ? & ces images ne s'è- 
lever ont-elles pas contre vous au jour 
du Jugement , pour vous aceufer de 
leur avoir donné un corps fans leur 
avoir donné des ames ? Je voy bien, 
répartit Efbrem> que vous vonlés vous 
divertir , & vous rire de la (implicite 
du bas peuple des Mahometansi , qui 
nous font (ans celle ce plaifant re- 
proche. Il eft défendu de faire <Je$ 
images î il çft défendu de Ce regar» 
der àu miroir , puifqu'on ne peut y 
jetter les yeux tons ea faire i il eft 
défendu die parler de Dieu , des An- 
ges &: des hommes j parce qu'on ne 
peut prononcer leur nom , qu'on n en 
forme l'image <bns l'efprk de ceux 
qui HetitendËnt , & ce nom même eft 
une image -, il eft défendu d'avoir en 
vos maiigns des peintures d^bres^ 
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de fleurs, d oifeaux de de bêtes : les 1 
bêtes & les oifeaux en peinture , 6c 
les images que vous faites dans les 
miroirs , vous feront pièces au grand 
jour de Dieu , & Vous demanderont 
leurs ames. Ce qui eft admirable , c'eft 
que ces images , que le peuple fait 
ainfi parler , parlent tout inanimées 
qu'elles font > Se vivent, étant mortes, 
puifqu'clles font ames. Je m'étonne 
feulement que vous naïés point Tu- 
bage des images , qui font de grandes 
inlhruéUons pour les ignorais, & qui 
ne font pas inutiles aux do&es. Çc 
font les uniques livres , où tout le 
monde lit & voit les œuvres de Dieu, 
les belles aâions des Prophètes , 6c 
les vertus des Saints ; 6c où leurs 
couleurs les reprefentent plus au na- 
turel , que les lettres ne le font fur 
le papier, & dans les Livres* Car e& 
fin TAlcoran ne les blâme pas , 6c 
il ne défend rien autre chofe , que 
d'avoir pour elles autant d'amour que 
pour Dieu. Ces difeours contentèrent 
fort lafTemblée. Quelques-uns vou- 
loient encore des écïairciflèmens fur 
d'autres matières î mais comme la 
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converfation avoit déjà été afles lon- 
gue, & qu on aurait peut-itre pas eu 
allés de tems pour avoir une par- 
faite fatisfa&ion .> on remit tout au 
lendemain au même lieu , & on pria 
Efhrem de ne manquer pas de s'y 
trouver à la même heure , qu'il était 
yenu ce jour-là. 



- 

CINQUIEME 

CONFERENCE 

La TÇeltgion Chrétienne efî juj- 
ùfiée fur flufkitrs points, 

far les textes de tAlco- 

ran. 

■ 

CE jour que devoit être le der- 
nier des entretiens que ces Mef. 
fieurs dévoient avoir avec Spkrem, 
fut auflî heureux à ce bon ferviteur 
dè Dieu , que l'avoient été tous 1er 
antres* On l'attaqua d'abord fur des 
matières , fur lefquelies il pouvoir 
parler fans danger : mais comme on 
avoit concerté de Tembarralfer , otr 
pour lut tendre des piCges / ou pour 
éprouver jufqu ou< alloit fon elpric- 

P.-. A 
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& fa fageife 3 on le jetta fur des 
queftions délicates & épineufes , auf- 
quelles il étoit difficile de fatîsfaire 
fans faire quelque faux pas \ 6c fans 
donner prifc à des cens y qui auroient 
été mal-intentionnes contre lui. Tout 
le monde étant alfemblé, Noureddin 
ouvrit la converfation , & parlant à 
Bphrem i Vous nous avés bien expli- 
qué , lui dit-il, îesmyfteres de vôtre 
croïance , 6c vous nous avés extrê- 
mement plâ fur cela : mais il y a en 
votre religion Chrétienne des cho- 
(es , qui nous femblent tout à fait 
onereufes, & nous ne fçavons com- 
ment vous pouvés les juftifier. Car 
qui peut approuver que des gens, qui 
craignent Dieu & qui refpedent les 
Livres faints, mangent d« porc 6c 
boivent du vin ? Y a-c'ii rien de plus 
immonde que les pourceaux , qui fe 
nourrirent de toutes fortes de faletés* 
6c de plus maudit que le vin > qui fait 
perdre la rasfon à l'homme , 6c le 
change en bête ? Il eft plus âifé 3 ré- 
pondit Epbrem , de juftifier Tufage 
de cette viande«&:de ce breuvage,que 
l'horreur que vous en avés. Car 
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ï. i'Alcoran vous donne permifiion 
d'en ufer dans le befoin , quand les 
autres chofes vous manquent. Ce qui 
fait voir que ces chofes confîderées 
en leur nature n'ont rien de mauvais* 
En effet elles font l'ouvrage des 
mains de Dieu comme le refte des 
créatures , & Dieu a dit d'elles com- 
me des autres , que les aïant toutes 
reveues > il atrouvé qu'elles étoient par- 
faitement bonnes. Viàit Dem canfia ^ 
qns fcceréU , & ersnt vulde bon** 
Apres tou^nôtre Religion ne blâme 
point ceux, qui par un motif de pie- 
té, ou par quelqu'autre raifon louable 
s'en abftiennent i pourvu qu'ils ne 
condamnent pas ceux qui en u(ènt 
avec tempérance , 6c qui les prenant 
comme des dons de Dieu , lui en 
rendent leurs a&ions de graees. J 'a- 
Voue que les animaux dont vous me 
parlés * fe nourrirent quelquefois 
de faletés ; Mais outre que les fa- 
cultés naturelles les purifieat dans le 
corps , & en tirant ce qui peut- 
être de bon , rejettent tout ce qu il y 
a de mauvais -, fi Vétoit une raifan 
qui en rendit la viandé illicite , vous 

P 1UJ 
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ne devriés point nranger de volail- 
les 5 qui fe repailTent de chofes qui 
ne font pas moins immondes : Vous 
dfevriés auffi vous interdire ï'ufage 
de tant d'herbes & de tant de fruits* 
qui tirent toute leur bonté & toute 
kur douceur, du- fuc du fumier le 
plus corrompu. Mais vous m'avés 
infinué une raifon f qui eft plus rece- 
vable que tes précédentes > C'eft 
que les Livres facrés défendent d'en 
manger. Si par les Livres facrés vous 
entendes 1 ancien Teftament , ces 
viandes y fonr permîtes & elles y 
font défendues. Elles: étotent permis 
fes devant que Dieu donnât la Loi à 
Moïfe; Et cette permiffion fut don- 
née dotDieu à Noé aptés le Déluge, 
pour lui 8t pour fes defeendans. El- 
les furent défendues par Moïfe aine 
Juifs. Mais vôtre Alcoran même ait 
Chapitre d'Amran , ne vous enfei- 
gne-t'il pas que Jefus-Chirift par une 
autorité divine permet à fes fe&a- 
teurs plufîeurs chofes , qui aupara- 
vant n'étoient point permifes ? Voila* 
comment il le fait parler : fe vota 
annonce y dît-il > ce que vont pwvts 
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manger > & ce que vous jouvès boi- 
re y & c& que irons deves renfermer 
dans- vos maifons Cela fera un* 
marque- qui vous difiinguera fi vous 
eus Fidelles > & je vous en feigne cel* 
en confirmation de l'ancien Teftamcnt 
que y ai entre les nutin* peur vous 
permettre des chofès y qui vous itoitnt 
défendues de la pan de Dieu, par 
les articles de la Loi. Eubikom , be~ 
ma takoloun ou tedakl&cron fi byou* 
tkom 9 en fi delcx. le ayiè lekom ow 
koutom tnournerum ou jnufladdequan, 
lema beyu ydexi men eltoura le heul 
ItKom baeth ma herem aleykom bêa~ 
yie meu rajtbkom. Ainfi l'Evangile 
nous permet l'ufagç. de toutes \z% 
viandes \ & ce qui était péché aux 
Juifs à caufe de I* défenfede Dieu* 
ne Teft pas à nous à caufe de fa-per- 
mi/îion. Les Juifs avoient une loi 
péfante qui les accabloit de précep* 
tes y afin qu'un joug fi dur les fit 
foûpirer après le Meflie qui devoir 
les en délivrer , & les mettre dans 
une douce liberté. Les Chrétiens font 
à leur égard comme dès hommes* 
Jairs à l'égard des. enfan^ÔC comme 
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des fils de famille à l'égard des fer- 
viteurs. Or vous n'ignorés pas que 
la nourriture de ces fils de fe- 
rtiiile eft autre que celle des fervi- 
teurs y &c qu'on fait garder aux en- 
fans un régime de vivre réglé , où 
Ion abandonne les hommes faits à 
leur diferetion. Mais, me dirés-vous, 
TAlcorari défend de manger de cet- 
té forte viande. A quoi je n'ai rien 
à vous répartir f finon que TAleoran 
n'eft pas nôtre Livre , & qull ne 
nous oblige pas. Pour ce qui eft du 
vin, je n'ai prefqùe rien à vous dire 
que ce qu'en dit vôtre Alcoran : lit 
vous interrogeront , écrit-il , de ce que 
vous juges du vin & des jeux de ha~ 
Zârd j dites leur qu'il fe trouve dans 
l'un & dans Vautre de grands péchés, 
& qu'ils apportent auffi plufieurs uti- 
lités aux hommes î mais que le péché 
qu'ils caufent eft plus grand y que V a~ 
vantage quon en tire* G*eft ce que 
les Chrétiens avouent. Car lyvrefle 
eft un péché fi honteux 6c fi grand, 
qu'il vaut mieux toute fâ vie fe pa£ 
fer devin -, que de tomber en ce 

defordre* Mais les vrais Chrétiens 

». • * • 
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font gens fages > ils prennent ce qu'il 
y a de bien dans le vin , & le beu* 
vant fobrement ils en laiflènt le grand 
mal , n'en beuvanc jamais dans l'ex- 
cès qui peut nuire à l'ame 6c au corps» 
C'eft ainfi qu'on inange les vipères 
<lans la theriaque } on en retranche 
le venin , & on s'en referve la chair 
qui eft bonne, L'Alcoran ne dit-il pas 
encore > qu'il y aura 4ans le Paradis 
des fleuves d'un vin favourenx & 
très -délicieux au go ut l C'eft dans le 
Chapitre des génuflexions. Et ne 
témoigne-t'il pas dans celui des Mou- 
ches à miel , que Dieu nous a donné 
les fruits des valmiers & les r ai fin s % 
four en faire du vin qui ennyvre , & 
pour en tirer un gain fort honnête f 
♦ Laifïbns le boire Ôc le manger > dit 
Nourredin > nous fbmmes d'accord 
afles fur cela } nous convenons qu'en 
foi ce neft point péché , puifque 
TAlcotan permet d en ufer dans im 
grand befoin : IL n'y a que la con- 
travention aux ordres de Dieu * qui 
en rende i'ufage mauvais. Cela nous 
eft défendu ; il ne left point aux 
Chrétiens > chacun peut fuivre fa 
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loi. Mais le grand defordre* que je 
trouve dâns la loi Chrétienne , c'eft 
qu'elle n'ordonne point YOridon ou 
la Purification' , qui fe fait avec l'eau 
devant la prière : les Chrétiens 
prient fans le laver ni les mains ni 
les pieds, ni le vifage : Commentées' 
prières faites ainfi lans pureté y pèu- 
vent-elles être agréables à Dieu ? 
Quelle pureté , répondit Efhrern % 
eft neceflaire pour la prière ? N'eft-ce 
pas plus celle de Tame que celle du» 
corps ? Ne -confifte-t'elle pas à être 
net de tout péché ? Qu\)n>fe lave 
tant qu'on voudra les mains , les 
pieds & le vifage \ fi le péché refte 
dans Tarne > comme l'amour des vo* 
luptés honteufes , le defir de ven- 
geance, 1 orgueil ô€ les ddfekis de 
gagner de l'argent pas voies licites* 
ou illicites , on eft impuc r fale fouil- 
lé 8c abominable atix yeux deDieuv 
C'eft juftement faire comme feroit 
une perfonne , qui aïant ordre de; 
nettoïer une bouteille de criftaipour 
y mettre une liqueur précieufe y la- 
verait le déhors avec loin y & laiiïe- 
wk toutes les ordures qui font au* 
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dedans. Notre Religion demande de 
nous avant toutes chofes la purifi- 
cation de lame i & pour ce qui re- 
garde la purification du corps, elle 
*ie la néglige pas , & vous me per- 
meures de le dire i nous le purifions 
mieux que vous : car vous ne vous 
lavés que d'une eau commune > & 
«nous avons «ne eàu benîte, & fa- 
orée par les paroles de l'Evangile & , 
par la vertu du S.Efprit y dont nous 
ufons avant la prière la mettant au 
front. Je m étonne , dit Abondaber y 
parlant à Nv^reddin > avec une efpé* 
ce d'indication 3 je çi'étpnne que 
vous mettés ce Papas fur des chofes 
de nulle ou de petite confequençe, 
-Ce qu'il lui faut reprocher & à ceux 
de fa religion -, c'eft qu'ils ont effa- 
cé le paflage de l'Evangile , où étoit 
- Je nom de notre Prophète y & où 
jefus promettait qu'il viendroit après 
iui, pour diriger les hommes au faiiit, 
& qu au lieu du glorieux nom de Ma- 
homet , ils ont mis un certain nom de X 
Paraclet , que perfonne ne con- 
«oit , & peut-être qu'eux - mêmes 
|ie gavent cp que c'eft 9 ni ce que 
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veut dire ce nom. Parles * nous 
franchement ,Papas i jufques ici vous 
nous avés fort fatisfait, & nous avons 
reconnu en vous un grand fond de 
fincerité & de probité i n'eft-il pas 
vrai que le nom de Mahomet ctoit 
écrit autrefois dans vôtre Evangile, 
i& que Jefus vous aflèuroit de la 
venue , & du bien qu'il feroit aux 
hommes >. Je vous protefte , repartit 
Bphrem , que comme j'ai fait julques 
ici je continuerai à vous parier avec 
route la vérité poffible. Dieu eft la 
«vérité même , & ceux qui l'aiment 
«hoifiroient plutôt de mourir par la 
violence des fupplices les plus cruels, 
que de proférer un mcnfonge > mais 
avant que de vous répondre , fai- 
tesvtnoi la grâce de me dire , s'il fc- 
roir poffible qu'on eflfaçât le nomade 
3efus de vôtre Alcoran , & qu'on 
fubftituât en fa place un nom bar- 
bare & inconnu? jihndaher vit bien 
où Ephrem en vouloit venir , & le 
Souvenant qu'il avoit fait voir clai- 
rement dans un des entretiens précé- 
dents , que comme il étoit impoflt- 
■Wr. nu'oneût corrompa l'Alcorctfi * 
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H Tétoit bien plus qu'on eût corrom* 
pu l'Evangile > il jugea qu'il vouloit 
ufer ici de la même adrefle , & fe 
trouva embarallé fur la réponfe qu'il 
avoit à faire} il fe teût quelque tems. 
Mais fur l'heure > AU perdant pa* 
tience } pcnfez-vous , dit-il , Papas, 
^ que nous foïons gens à négliger nô- 
tre Alcoran,que nous fouffrions qu'on 
y change un mot 5 & un mot de cette 
nature , qui eft k nom d'un grand 
Prophète fi aimé de Dieu & des 
hommes , & qui a fait tant de bien 
au mende ? Le moïen d'effacer ce nom 
augufte de tous les Alçorans qui font 
fur la Terre i de forte, qu'il nefe vit 

Î>lus dans aucun ? Et quç^i moïçn <pe 
es Mufulmans , qui t<?u$ aiment 
Jesus 3 confentiflènr à ce (facrilege ? 
Pieu vous le pardonne > dit ^4 bon* 
daher > vous euiïïés miewc fait de 
vous taire } vous donnés -contre nous 
des armes à ce Papas. 11 ^e m'en 
donne pas * répondît Efhrfn^> il y a 
longtemps que j'ai celles que vous 
voûtés irifînuec* Il eft vrai qujil eft 
. impoflible qu'on ote de l'Alcoxaji lç 
nom de Jefus pour les jrés-btaijés 
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raifons qu'jili vient de dire i mais 
il eft vrai qu'il eue été encore plus 
impoffible d'effacer de l'Evangile ce- 
lui de Mahomet s'il y eut étc # Les 
Chrétiens aiment fi fort l'Evangile # 
-qu'ils» ne peuvent fouffrir qu'on y 
change une feule lettre y comment au- 
xoient-ils fouffert qu'on en ôtat le 
nom d'un Prophète > & d'un Pro- 
phète promis & envoie de Dieu pou* 
leur faire toutes fortes debiçnsi lis 
reçoivent un Jean-Baptifte > qui ne 
leur prêche que pénitence , jeûnes & 
aufterités effroïables ; & aveç cela 
«ion feulement ils laiflènt fon nom 
dans l'Evangile , mais ils l'aiment 
& Thonorent , & le confidérent 
comme un des plus grands Saints qui 
ibient dans le Ciel. Si le nom de 
Mahomet avoit été écrit dans leur 
Evangile , cotpmcnt n'auroientrils 
pas reeçu un Prophète de cette for- 
te , qui bien loin de les obliger à 
une vie dure & auftére , leur auroit 
permis comme à vous,toutes ks dou- 
ceurs de la vie > les délivrant de tant 
4c jeunes qu'ils pratiquent avec une 
rigueur extrême de tant de péniten- 
ces, 
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ces, qu'on leur impofe pour leurs pé- 
chés „ de tant de tributs & d'impoftsi 
dontfts font accablés, fous prétexte 
qu'ils font infidèles, & laiuant à leur 
liberté de fatis faite tous- leurs fens, 
d'avoir autant de femmes qû ; il leut 
pjairoit, de les répudier à leur voW- 
té , en un mot de vivre avec la li- 
berté que demandent la plupart des 
paflions de notre nature? Mais quand 
u aiiroit eu la févérité de Jean- 
©aptifte à l'égard- des hommes>fî l f on 
:n'a pas penfe à ôter de nôtre Evan- 
gile le nom-de ce Prophéte,pourquoi 
auroit-bn enlevé le fien ? Mais comb- 
ine a fort bien raifonné AU > de 
quelle manière auroit-on pu en venir 
à bout ? Il faudroit pour cela que tous 
les Chrétiens qui font répandus par 
toute «la terre , non pas comme vous 
dans une partie ^ Ce ruflènt ailèmblés 
pour faire dç concert un fàcrilége fi 
horrible, fans qu'il y en eut d-aflés 
amateurs du faint Evangile pour s'y 
oppofer > il -fàudroit qu'ils euflent 
brûlé dans tous les lieu* du -monde 
habitable tous les Evangiles qui 
étqient alors , afiji qu'on, n'en viflfe 
Xmc.lt* > ^ 
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plus aucun qui eût le nom de Maho* 
met -, il faudroit qu'ils fuûent tous 
tombés d'accord de mettre à fa pla- 
ce le nom de Paraclet -, il faudroit 
qu'ils euflent décrit en tous les païs 
de nouveaux Evangiles. Je vous de- 
mandées chofes font-elles faifabtes? 
Et fi elles fe font faites comme elles 
n'ont pû fe faire qu'avec éclat Se 
avec la connoinance de tous les hom- 
mes , eft-il poûlble que les auteurs 
qui ont écrit l'hiftoirc d'une infinité 
de chofes moins confiderables^fe fut 
fent teû de celle-ci , qui feroit la plus 
mémorable des actions qui Ce (oient 
faites î Mais je m'apperçois que je 
vous répète ce que je vous ai déjà 
dit , en vous convainquant que l'É- 
vangile n'a jamais été & n'a pû être 
corrompu. C'çn eft donc aflés , die le 
Derviche , qui reconnut bien que ces 
raifons étoient fans réplique. Mais 
je vous prie, ouvrés-vous aujourd'hui 
à nous , & dites-nous les raifons que 
vous avés de ne recevoir point nôtre 
grand Prophète Mahomet , le fceaut 
des Prophètes , la plus parfaite des 
créatures cehii pour l'amour dut; 
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quel toutes les autres ont efté pro- 
duites , lami de Dieu , & fon Apô- 
tre. O ! dit Ephrem, t*cft un peu trop 
me demander > c efk vouloir me faire 
marcher dans le feu Se fur la brai- 
fe ; 6c qui peut le faire fans fe brû- 
ler là-de(fus ? Toiïte la Compagnie 
lui dît , qu'il n'aveit rien à craindre» 
qu'outre qu'il fçavoit s'expliquer avec 
une extrême prudence * ils l'affii- 
roient <pfû étoit parmi cttx pïtts en 
fureté, qu il ne feroit parmi les Chré- 
tiens > 8c qu'à pouvoir Ieut parler 
avec toute forte de liberté fans au- 
cun danger ; qu'ils vouloient de lui 
cette grâce , afin d* être bîfen tnftruiw ' 
des fentimens qu'ont les Chrétiens. 
Imaginés-vous donc . Meilleurs , re* 
pliqua-t'H y que je ne vous dis pas 
le mien > mais que je vous ferai le 
récit de ce que mè dit un payant 
Romain , qui eft £ ce que je crois 
encore vivant en fon païs > nous 
tombâmes fur ce difeours. Voilà 
à peu prés de* ~ix inàtiîére dont il 
m'entretint Ce qui m'empêche, me 
dit-il y de reconnaître Mahomet 
, cfeft la coimoiiEnce qu'il nçus dbû- 

QJ) 
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,ne de lui-même dans fon Alcorani 
Car i . au Chapitre de la confuka- 
rion el fchanoury , il eft écrit que 
ç'a été un homme , qui a palîe une 
partie 4e fa vie fans foi 3 fans reli- 
gion , fans fcierice , & c'eft JDieu qui 
le dit lui-même en ces termes , Nous 
vous avons infpirè Vefprit , vôhs n\a+ 
vies nulle feience >&voh$ ne connoif- 
fies ni aucune Ecriture faintt y ni au- 
cunefoy. Et dans le Chapitre de Fa- 
, tach > dc la conquête -. y mus t avons 
dorme y ( c'eft Dieu qui parle à Ma- 
homet ) une viftoirc évidente. Dieu 
tt pardonne ter péchés qui ont précédé 
& qui ontfuivt; il accomplira fa grâ- 
ce fur toi , & te mettra dans ce droit 
ehcmin.TLt dans le Chapitre, el duha 
du Soleil levé , Diewttf ik-vil pas 
hgi ? Taiant trouvé Orphelin ne *\r- 
t'U pas trouvé dans l'égarement & 
terreur y & ne Y'a-t'il pas mis dan* 
te bon chemin l Mahomet par ces té- 
moignages de TAIcoran aïant été un 
dévoïé 3 un pécheur ,. une perfonne 
fkns foi & fans religion y comment 
les Mahométans ofent-ils dire qu f il 
-cât la plus parfaite créature qui (bit. 
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fcrtiedes mains de Dieu, & comment 
le préférent-ils à Abraham^qui a toit- 
jours vécu faintement,àMoïïe qui dés 
fon enfance jufquà fa mort a été un 
homme de miracles > illuftrc en tou- 
tes fortes de vertus y 8c peut-être à 
Jefus y qu'ils appellent Je Verbe de 
Dieu , & fon efprit exempt de tou- 
tes fortes d'imper fedions & de pé* 
çhés î Mais vôtre Do&eur , inter- 
rompit ici le Derviche y nVt'il pas 
pris garde qjie rAlcocan%faifant men- 
tion* des défauts, de Mahomet & de 
fes péchés y Diea dît qail les lui a 
pardonnés y lui. a inspiré Tcfprit , & 
ra mis dans le droit chemin ? Ccft 
Répliqua Ephrém ce que je lui dis*, mais 
il m'àjpâxa avec tout cela .> qu'aïant 
été en an état fi criminel , il ne de- 
voit pas être, préféré aux Prophètes 
que j'ai nommé j & puis , conriniïar 
t'ii , voïés comment Mahomet étant 
converti , 8c. & vous voulés devenu 
Prophète & Apôtre s'eft comporté i( 
ôc quelle vie il a. menée, N'êftrce 
pas une chofe. admirable 8e furpre* 
aante , qu'étant fait Prophète il 
&'adonna plus, qu'auparavant à l'a? 
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inour des femmes , & en époufà 
un grand nombre , & qu'au lieu de 
recevoir de Dieu de plus grandes 
bcncdi&ions , il en eut moins ? Car 
lors qu'il ne prenoit pas encore cet- 
te qualité de Prophète , & qu'il fe 
contentoit de fa Kadtgè fôn unique 
femme , il eut d'elle quatre enfans i 
tin fils & trois filles i mais étant 
Apôtre de Dieu , SC âïant pris u» 
grand nombre de femmes & cte con- 
cubines , il devint fterile 8c ne pût 
avoir qu'une fille , nommée Fatmé» 
De plus , fà maifon êtoit pleine de 
troubles & de defordres , & il sac- 
cordoit fi mal avec tes femmes* qu'il 
fut en refolutioh de tes répudier -j 
comme on peut voir dans 'le Chapi-' 
tre ehekkit», de la défenfe. Gelalel- 
din interprète de l'Aicoran, dit que 
le fujet de ces broiiilleries & de ces 
querelles , fut que Mahomet ertipot- 
té par une paillon honteufe abufa- 
de la fervante Marie le Capa, dans 
la maifon & lé propre lit de fa fem- 
me Apfa i qu elle en fut extrême- 
ment irritée , & encore plus qu'elle 
une autre de fes femmes nommée- 
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Àyche. En quoi il viola le jurement 
qu'il avott fait , à ce qu'on le recueil- 
le au Chapitre que j'ai allégué % ou 
il dit que Dicté a réglé te qu'il faloit 
faire pour être abfons de [en jurement* 
comme s'il difoit 3 il eft vrai que j ar 
vois juré à mes femmes d être plus 
continent > mais je ïçai que je fuis 
quitte de ce ferment , en faifant pour 
cela ce qui nous eft ordonné de Dieu» 
Les interprettesde T Alcoran difputent 
entr'eux, fi Mahomet étoit obligé à ce 
que Dieu avoit commandé de faire 
pour l'expiation de ce péché v les uns 
nient qu'il le fût , parce que Dieu le 
lui pardonna > les autres difent qu S 
s'acquitta du Canon de la Pénitence, 
& qu'il mit pour cela en liberté un 
efciavc. Tout le monde fçait que de- 
venu amoureux de la femme de Zay~ 
de fon efciavc , il la lui enleva. Il eft 
vrai que dans le Chapitre Elahzat, 
des héréfies , il fe difculpe par dire 
qu'il ne i'époufa qu'après que fou 
ferviteur 1 eût répudiée > mais il l'o- 
bligea à la répudier > 6c pallia par là 
fa violence , comme l'explique Gila 
leldin en fes Commentaires. Et dans 
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le même lieu , Mahomet dit que 
Dieu ,lui a permis non feulement 
id'époufer les filles de fon oncle & 
de fa tante ,. mai$ d'avoir affaire avec 
toutes les femmes. de £a religion, qui 
voudroicnt fe proftituer à lui^ J'au- 
rois bien <£autre*.chofes à vous rap* 
porter fur ce fujet, me dît mon doc- 
teur de Rome , mais je ferois trop 
Jong. Je vous laiffe feulement à pen* 
fer fi les Chrétiens peuvent avec rai- 
fon reconnoître pour Apoftre de 
Dieu & pou* le .plus» faint des hom- 
mes , une perfonne fr attachée aux 
plaifirs du corps & fi abandonnée à 
les paflïons , & à des paffions de 
fi ette nature. Mais je vous prie de 
remarquer u*ie vingtaine, & encore 
plus, de différences & d\>ppofitions 
-qu'il y a entre Mahomet & tous les 
•Prophètes , que Dieu a envoie^ 
avant lui au monde Les Rro- 
phetesque Dieuchoififlbitétoiem des 
hommes ,,qui terne, leur vie avoient 
connu & profcile la vraie créance^ 
fSc qui aïant toujours aimé la vertu 
n'étoient point tombés en des pé* 
(tes ,^iûpuircntfaueiottter, deJeuj: 



Digitized by 



R B I IG ION CRÉS T ItNNÎ. tôt 

hon ôc decrediter leurs parolles. 
Mahomet avoue qu'un tems de 
vie, il a .été fans, ibi & fans ré- 
gion & qu'a eft tombé en plu- 
iieursdcfordres. r J 

va. Les Prophètes dés-le moment 
quils j etoient élevés à cette haute die- 
nite, devenoient plus mortifiez &plu S 
Junti , le privant des plaifos du mon. 
de, & r ur tout de ceux de la chair ; 
dont onihc peut .parler q*'avech on ! 
te. Mahomet aïant pris le nom de 
prophète s adonna plus que jamais 
à ces plaifirs , comme vous le vcn&s 

y Les Prophètes avoient foin de 
donner les premiers aux hommes 
i exemple des vertus qu'il leurs pré- 
voient & «en loin de s'attriouer 

te de raire ce qu ils auroient à cœurJ 
sis ménoicnt une dé plus régulière & 
plus auftere que les antres. 8 Mal* 
met dans fon Alcoran ordonne di- 
vcrlès xho&s aux autres , dont il f e 
difpenft, principalement en ce qui se i 
Tome II. ~ Jt. * 
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garde le commerce des femmes a & 
ce qui eft admirable , autrefois on 
ne pouvoir paûer pour Prophètes en 
cherchant la fatisradion de fes fens 
en ces forter-de voluptés. l'Alcoran 
. allure lui-même an chapitre Elgtfat 
>des hiftoins , qû'un homme qui obéit 
à cupidité & qui fuit û, paffion eft 
méchant. Dieu même , dit il > veut 
qu'on s'éloigne toutrà-iaitde ceux qui 
ibnt en ce' détorde, 4. Les Prophètes 
donnoient des : preuves de leur 
million par des. miracles évidens, 
qu'ils faifoient à la vue des Fidèles 
éc des infidclks , & c'étoit cela qui 
confirmoit l'authorité qu'ils avoient 
de Dieu, & qui confondoit leurs ad-' 
vérfaires, & ruinoit toutes les op- 
posions qu'il» faifoient , comme 
î'auure l'Alcoran dans le Chapitre 
Elmojtmen du iîdelle. Par cet 
paroles , un Apôtre ne peut faire 
aucun miracle que par la vertu de 
Dieu i. quand cetjce œuvre de .Dieii 
fe fait , là vérité eft établie , & l'effort 
de ceux qui veulent l'abolir fediflî- 
pe, lans aucun effet. Mahomet s'eft 

- 
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publié Prophète envoie de Dieu,fans 
je prouver par aucun miracle » .& 
comme on lui demandoît qu'il en 
fie , afin qu'on fût perfuadé de 
miflîon , il répondoit comme porte, 
\c chapitre des EfcUves,W£/ftt;louan* 
ge à Dieu; qui fuis-je moi, finon ujji 
Apôtre ? Il vouloir dire, c*eft unique» 
ment ce que j'ai ; cherchés ailleurs des 
prodiges. S'iL avait fait des miracles, 
Il euft bientôt répondu , j'en ai foie 
tels - Se tels en tel endroit. JEt il fc 
plaint dans le [chapitre des fqut? 
mis, qu'on lui tourne le dos Se qu'on 
l'abandonne ; parce qu'il ne fait point 
entendre fa voix ni aux morts pour 
les refluciter glorieux , ni aux fourd$ 
pour leur rendrejTufage de l'oiiici 5. 
Les Prophètes invitoient les gens % 
embrafler la foi par de bonnes rat* 
fons Se fans violence. Mahomet 
' veut qu'on le croie fur fa parole, Se 
qu'on embrafle (a religion fous peine 
de mort, ou de païer. tous les ans, un 
tribut. 6, Les Prophètes kjfoicnt le 
principal de leur emploi , de prêcher 
la Pénitence Se la voie étroite, ex- 

Ri) 
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hortant ceux a qui Dieu les envoïoit 
â^nsfaire à fa juftice 3 par des œuvres 
rudes & pénibles, & à mériter par 
cela fa mffericorde. Mahomet ufe 
d'uni vaine condefcendance & en* 
feigne que Dieu ne defue de nous 
que les chofes aifees, &c qu'il ne nous 
de&aiide 1 iiën pour celles, qui donnent 
dek peine. C'eft dans un des premiers 
chapitres de font Alcoran,^*W^ , ^ 
lah Irekoin eliafte oh la ytrid bctkoin 
tes acHtm 7. Les , Prophètes étoient 
cM i ri ez poy apprendre aux hommes 
des yerirés qu'ils ne fçavoient pas, 
ou pour rapelleren leur mémoire cel- 
les qu'ils auroient oubliées. Maho- 
met yeut être envoié pour enfèigner 
qu'il n'y a point de Dieù,que Dieujes 
hdffittiesPrdfuciteront , &çhQfesfem- 
blables î que les Chrétiens préchoienc 
en fon tems par toutes la terre. 8. Ce 
qui ^ft à remarquer avec un grand * 
foin î Les Prophètes que Dieu fat 
f^it parpîtfe au monde en qualité dt v 
îegîfli^^^fçpofôient une loi beau- 
coup plus parfaite que la précèdent^ 
parce <jue Dieii ne conduit point à 
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ce qui eft de plus imparfait ^ mais à 
ce qui eft de plus excellent & de plus 
divin, Mahomet proppfe une loi plus 
imparfaite de beaucoup que n»eft 
l'Evangile, & quç n'eft même la Igji 
de Moïfe. Car il lâche la bride à la 
nature corrompiie.^ permettant aux 
hommes charnels de fatisfaire leurs 
pallions. Il ne recommande ni la vir- 
ginité , ni la pauvreté volontaire, ni le , 
pardon des ennemis. Il ofte Tufage 
fréquent des facrifices , qui eft ce 
qui honore le plus Dieu , & il laiÛc 
Thomme dans une grande libejrté de 
fuivre fes inclinations; ? . Les Pro- 
phètes promettoient aux hommes fidè- 
les qui leroient obeiflans aux ordres de 
Dieu, un Paradis 8c des plaifirs dignes 
des hommes dans l'autre monde, les 
aflurant qu'ils verroient Dieu Ôc qu ils 
aurohnt une félicité éternelle lèm- 
blable à la fienne. Mahomet pro- 
met un paradis plus feant aux bêtes 
qu'aux hommes , où4*on prendra des 
plaifîrs qu'on n'oferoit pas prendre 
dans une mofquée fans mériter d être 
^rûlé, quoi que la mofquée foit un 
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lieu moins faim que le Cieh Car il 
dit qu'on aura là quantité demies > 
avec lefqnelles on aura un commer- 
ce , dont la penfée feule fait rougir, 
qu'on l'aura préfque continuel , qu'on 
boira & mangera, qu'il y aufa tou- 
tes fortes de fruits, & des fleuvei 
de vin , de lait & de mielj rit cdti- 
fideram pas que l'homme étant dis- 
tingué desbetes par l'ame & par là 
raifon;& étant par ette-même" faite à 
l'image « à la rcfïêmblance dé Dieu , 
fon bdn-heur doit être fpTrîtucl, tel 
que le peut goûter l'anieV & propor- 
tionné à celui de Dieu. 10. Si les 
Prophètes étoiént feulement envoiés 
de Dieu, pour rappeller l'homme à 
robfervarion de là loi qu'ils avoienr 
entre les mains, fans ordre de leur 
préferiré de nouvelles chofes , ils né 
leur préfénteroiènt point de Livres 
kouveaux qui ufliérit été inutiles j 
mais prénant tes anciens. , ils leur 
faifbient vbir dedans leurs obliga- 
tions, Mahomet qui affiiré dans lé 
chapitre des Lampey, Mejfabieh , 

qu'il nV rien à dire que ce qui dc^ 
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Vant lui a été dit aux Apôtres» & qui 
avoue au chapitre des animaux que 
rien ne manque au livre de Movic, 
^U »1 contient ce qu'jl y a de meil- 
leur, & de plus excellent, & qu'il eft 
plus que fumfant pour toures chofes, 
au lieu de prendre un livrèraecom- 
pli, Se de fe feivir de l'Evangile écrit 
par les Apôtres, puis qu'il n'avoir 
rien à dire i produit après tour 
un livre (nouveau , qui doit être 
très inutile , ne difant rien ni de 
.nouveau, ni de meilleur à ce qu'il 
témoigne, ri . Les Prophètes avoient 
grand foin de garder des manières 
humbles & modeftes j ne parlant de 
foi qu'avec referve &c fans fe préfé- 
rer aux autres. Mahomet dans i'Al- 
coran fe met au deffus de tous, & y 
parle éternellement de fes avantages 
Se de fes grandeurs, tu Si les Pro- 
phètes propofoient de la part de Dieu 
quelque livre ; aux hommes , qax leur 
déclarât la volonté fa divine mâ- 
jefté , c'étoit tm livre intelligible & 
-d'un fens ouvert, afin qu'A put fer- 
vir de direction. Mahomet produit 
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l'Alcoràn, qu'il veut être tout Jumicrc 
pour la direction du monde, mur m 
heda lelnat , & cependant , il aflure 
au chapitre d'Amran que perfonne 
n'en fçait le fens & l'explication que 
Dieu feùl : û cela eft , de quoy fert 
•il ? i$. Aucun Prophète n'a jamais 
reconnu dans les beftes de la raifon 
& n'a égalé leur condition à celle des 
hommes. Mahomet le fait. Et dans 
le chapitre eUnàâme des Animaux, 
il parle de cette façon, Il n'y a point 
de belles fur la terre, ni d'ojfeaux qui 
volent dans l f air, qui ne foient des 
plus femblables à vous, nous ne di- 
10ns rien de trop en ce livre ,• enfin 
les belles & les oifeaux paroîtront 
au jugement de leur -Seigneur & y 
rendront compte, 14. Il n'y a jamais 
eu de Prophète qui ait mis des bornes 
à la bonté & à la mrtèricorde de 
Pieu, & tous ont confelfé^ue Dieu 
peut pardonner à qui il - lui plaît 
Mahomet marque un péché irre- 
anilîïble abfolument: Car il dit que 
Pieupaxdonne \ qui il lui plaît, cxcep; 

• » » 

... 
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té à celui qui lui donne des afïbciés en 
fa divinité. 1 5 . Jamais Prophète n a 
ordonné ni fouffert qu'on publiaft 
fon nom dans une profeffion de foi^ m 
qu'on l'ailbciat à celui de DieÛca 
difant*/ n'y a point de Dieu queDieui 
& un tel ^Prophète fon jipoftre , de 

JDeur que prenant cette proportion a 
a Iettre,on rie simaginât deux Dieux à 
fçavoirDieu & le Prôphe te Mahomet, 
qui fe déclare fi ennemi des ajfocians * 
il veut qu'on aflbcie fon nom à celui 
de la divine Majefté & qu'on dife 
qu'il n'y 4 point de Dieu que Dieu & 
^luifon Apojtrt. 16. Tous les Pro- 
phètes ont gardé avec le dernier 
foin y les dix Commandements de 
la loi qui ont été même écrits dans 
le cœur des hommes & de tous les » 
hommes > dépuis la* création du mon-»; 
de i ils ont tous prêché qu'il ne hU 
- loit adorer que Dieu. Mahomet dit 
que les Anges adorèrent Adam n'ôtre 
premier pcre , ; & qu'ils le. firent par 
obligation & par devoir > 6c que le 
diable donna une marque de fon infi- 
délité) parce qu'il refufa de le faire; 
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N'eft ce pas renverfer le premier de* 
dix Commandements de Dieu ï 17. 
Aucun Prophète n'a fait jurer Dieu 
par des chofes indignes de lui, & ne 
l'a fait jurer faufiement. Mahomet 
je fait jurer dans le chapitre de I?*gr* 
par le dixième jour du mois - 3 par le 
Pair Se l'impair i & dans celui de* 
figues , par les figues & par les oli- 
yes & par cette province ridelle £ 
bien que Dieu eûft allure dans le 
chapitre de la ville , qu'il ne jureroit 
point par elle ; n'eft-ce pas là violer 
manireftement le fécond Comman- 
dement de Dieu , qui défend de jurer 
en vain , & peut oh aller contre plus 
ouvertement que de dire , comme il 
fait au chapitre de la table, que Dieu 
ne nous imputera poinr à faute d'a- 
voir juré vainement i Mais il vous 
traittera, en coupables, fi aiant juré 
de la forte, vous demeurés en cét 
état, ou pour traduire mot à mot y veut 
fi te nez. vôtre ferment, lie en vous} 
c'eft-à-dire, fi vous ne fatisfaites pas au 
canon dejla pénitence qui eft ordon- 
né pour cela. 1 8 - Le» Prophètes 
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il ont jamais manqué à recommander 
que des fept jours de la femainfc^on 
en cpnfacraft uri tout à fait à Dieu, 
quittant le travail & l'erhbarras des 
affaires du mondé^ pour vacquer àjlâ 
prière plus que l'ordinaire , pour fe 
repofer doucement félon Dieu , pour 
dbnnetf mi petr de relâche aux fervi- 
tfttrs Se *vt£ perfbnnes qui gaignent ^ 
kur vie à la fiïeut de lejic ftontv 
Mahomet n J obtîge poiwt à ceU , 
quoique le troifiéme Gorrfnfandement 
de Diett rordttiinb. i^. Les j Prophè- 
tes n'ont pas feulement exhorté les 
Siifans à rendre honneutf aux pères & 
*ùx mères . mais encof è les maris à 
avoir du refpe& pour leurs fermes & 
à leur faire juftice concernant leur 
droit : ce qui eft renfermé dans le 
quatrième Commandemcns. Maho- 
met a fouvent laiffë les tiennes 
pont cotttenrêt fa paflioit avec dés 
fervàntes, & comme elles s'en trou- 
Vereût ettrérftefntfrtt oflfënfées & en 
faffôient grand bruit , on lit dans le 
chapitre de la deffenfe, El tebhrim , 
%a J fl l'étudia à les appaifer de qu'il 



204 La Vérité* be la 
fut repris de Dieu , d'ufer de tant de 
condefcendance^comme fi le Seigneur 
lui avoit permis de méprifer les fem- 
mes &de leur faire tort k fa fantaifïe, 
lO.Les Prophètes n'ont jamais fouffert 
qn'on tuât les hommes & qu'on leur 
pr^t leur bien pour raifon de leur in- 
fidélité , s'ils gardoient d'ailleurs la 
loi naturelle & vivoicnt dans l'obei£ 
•fance. Mahomet veut qu'on les tue 
tous indifferamment, quelque foûmis 
qu'ils foient en toute autre chofe 3 
quand même il ne feraient pas fujets 
& qu'ils le feroient d'un autre Prince. 
Combattis les, dit-il, tués les afin qu'il 
n'y ait pins de dîvifion & de querelle 
& quil^n'y ah pins en tous lieux que 
la religion établie de Dieu. Après 
tout aïant vu que l'argent vai- 
loithienje fang répandu, & qu'il 
étoit de plus grand profit , il dit ail- 
leurs qu'on laide vivre ceux qui don- 
neront le prix de leur tefte , en païant 
tous les ans tribut. Ce Commande- 
ment de tuer eft-il conforme à celui 
que Dieu fait de ne tuer pas, %ii 
Lçs Prophètes ont donné des bornes 
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à. la paffion , que les hommes ont 
pour les femmes, & ils ont prcfcrit 
aux maris une chafteté conjugale, 
Mahomet donne permiflion à qui que 
ce foit , non feulement d'avoir qua- 
tre femmes, mais encore de prendre 
autant de concubines qu'il en peut 
nourrir. Et au chapitre rache > il per- 
met aux gens mariés les péchés abo- 
minables que la nature même dé- 
fend ; 8c ce qui vous furprendra , fi 
an homme répudie fa femme , il ne 
veut pas qu'il fe reconcilie avec elle, 



1 









cela ne peut pas s'accorder avec lç 
lïxiéme des Commandemens du 
Seigneur, za. Il ne fe trouve point 
île contradictions dans les livres., que 
tes Prophètes nous ont préfentés de 
la part de Dieu } parce qu'il y a ne- 
ceflairement du mcnfpnge, ou il y a 
deux proportions qui fejcontredifenr, 
Se où J'une allure ce que l'autre 
nie. On en trouve un gxand .nombre 
xlans le livre , que Mahomet a don^ 
p£ au monde > j'en rapportois une 
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cy-deiîus, où il fait dire à Die* 
dans le chapitre de la Ville qu il ne 
jugera point par elle. Et aa chapi T 
tre des figues , il rapporte que Diçu 
a jure par elle, après avoir promis le 
contraire. Cçia s'accorde tu avçc çç 
que dit l'AJcoran, que Dieu eft fi&Uff 
à garder ceq^il promet? Il d» 
dans le chapitre de la vache, que les 
Chrétiens , les Jiuifc & les Paiéns 
même qui adorent plufîcut s Dieux , 
peuvent fe fauver s'ils vivent morale 
ment bien dans la pratique des bon- 
nes œvres > & dans le chapitre des 
femmes , il dit qne Dieu ne peut pas 
pardonner à ceux , qui lui ont donné 
des aflbciés , comme les Paiens, ni par 
confequent les kuver i . Et dans 1$ 
chapitre de la table , il dit que Dieii 
eft ennemi des. infidelies , que fa ma- 
lédiction eft fur eux , qu'il leur refer- 
me une peine pleine de honte où ig- 
nominie, & qu'étant condamné de la 
forte, il ne trouveront perfonnc qui 
puiflê les protéger & les fecourir. Il 
s'explique encore clairement fur ce 
fujet dans le chapitre d'Amra* , en 
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ces ternies : Quiconque fuit une autre 
religion que celle \ des Mufulmans 9 - 
il efirejettè y & dans Vautre vie il fera 
damné. Z3. 11 fait dire à Dieu dans le 
chapitre de la Ville > je jure par 
le pere Çc par l'enfàfit > que nous 
avons créé l'homme dans la mifere: 
& dans le chapitre des figues > 
ii le fait jurer par les figues & par les 
olives , il lui fait dire qu'il a créé 
l'homme droit ( c eft-à-dire dans la 
fainteté & la jttûice ) & qu'en fui- 
te qu'il la rendu miferable , excep- 
té les vrais-croïans qui feront fauves, 
a 4.II ordonne comme nous avons rap- 
porté, de tue* les impies qui pçrfïfte- 
ront dans l'infidélité qu'ils profef- 
fent -, & dans le Chapitre de l'obf- 
curité elgacbiê \ il dit qu'il eft feule- 
ment envoïé pour prêcher les impies, 
& non pas pour les contraindre : & 
clans le Chapitre de la Lettre Cal, 
il écrit .que Dieu lui dit là même: 
je fçai ce que difent les impies > tu 
lie leur feras pas embraffer ma Loi 
par force. 1 11 dit dans le Chapi- 
tre de *J9f*rie f que cette bien-hei*» 
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reufe Vierge a conçu Jefus fans avoir, 
de commerce avec aucun homme > Se. 
un peu après il donne an Perc à Je- 
fus , difant que Dieu lui a ordonné 
d'honorer fon pere Se ùl mere. i6i II 
dit dans le Chipjtre de la Lune , que 
Dieu a rendu l'Akoran intelligible 
& facile à comprendre } Se ailleurs 
comme vous avés oiii , il enfeigne 
qu'il n'y a que Dieu feul qui en fea- 
che le fens & l'explication. 17, On 
voit dans le Chapitre de la Plume , 
que Mahomet lifoit l'Akoran aux 
Infidelks , & il eft dit dans k Cha- 
pitre des Limbes ou Purgatoire è lau* 
raf , qu'il ne fçavoit ni lire ni écri* 
re j II défend dans le Çhapitre de la 
Tabk , de manger de neuf fortes de 
viandes , à fçavoir de la charogne^, 
du fang , de h. chair de pourceau, de 
ce^qui n'eft pas tué en proférant le 
nom de pieu , r*t»a absi/t legaïri- 
ttàbi tehi( ^c'eft-à-dire ) que cet* nef. 
fertnis qu'à Dieu ,• ou bien de ce qui 
a été facrifié aUx Idoles, des animaux 
étouffés , brûlés > précipités, quife 
ff>M i Jouxtant les ^urçs contre 
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les autres , ou de ceux qui auront 
été niés , & en partie mangés par 
quelqu'autçe animal* Et dans le 
Chapitra des animaux ; il dit qu^fl 
n'y en a que quatre fortes de dé- 
fendues * & que cela lui a été révé- 
' lé de Dieu , à fçavoir les charognes 
ou les animaux morts d'eux-mêmes, 
le feng, la chair de pourceau, Vflma> 
ahala légat ri- llahi behi > (c'eft-à-dire) 
que cela ne(i permis qu'à Dieu, & ce. 
qui a été tué fans proférer le nom de 
Dieu ou immolé aux Idoles* Je vous 
ennuïerois,me dit mon Doéteur Ro- 
main, de vous en rapporter davanta- 
ge i mais jugés de-là fï les Chrétiens 
peuvent recevoir l'Àlcoran , Maho- 
met avouant lui-même que s'il y a 
des contradictions , ce n eft pas un 
Livre de Dieu , Larakan men autel 
rayes allab leouegedon fib ekbtelafan 
hitrt. Si l'Alcoran, dit-il , n etoit pas 
de Dieu , on y trouveroit plufieurs 
contradi&ions j voies cpmbien j'en ai 
trouvé , & on peut y en, trouver 
encore d'autres. Mais il y a d au- 
tres faulfetés vifibles en afsés grand 
Tome II. S 
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nombre; Au Chapitre elltubé de là 
Pénitence > il die que les Chrétiens 
adorent leurs Bo&euts Se le Meffie 
fils de Marié , qui leur a recomman- 
dé de ne rendre les adorations qu'à 
unfeulDieu. Dans celui des Mou» 
ches à miel , il dit que la terre ne 
produira rien à ceux qui conjurèrent 
contre lui. Dans celui Dtlkabf, il die 
Qu'Alexandre étoit vrat-croïant,qu*iI 
perfécutoit les ïnfidelles, & qu'il eft 
allé jufqu'aux extrémités de TOrient 
&de l'Occident,& que dans l' Alcoran 
il n'y a point de contradiction. Dans 
celui del jamrc ou des trouppes , il 
dit que les préceptes dé l'Aleorâri 
font femblables en pureté , St qu'ils 
font fans contradiction. Et dans ce- 
lai de hvaqàiâ ; H dit que tout eft ért 
bon ordre dans l'Àlcoran j & pour- 
tant il n'y a pas preftroe aucun Cha- 
pitre, & particulièrement s'il eft un 
peu long , où Ton puSIè montrer dé 
l'ordre. Dans le Chapitre de la ré- 
pudiation il dit que Dieu a créé fepè 
cieux & fept terres. Il dit quantité 
de chofes femblables , qui font érô; 
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damment ratifiés. Eft-cé garder lé 
huitième commandement de Dieu > 
qui défend de mentir Çt de rendre 
témoignage à la fauflèté ? Il a peut* 
être crû qu'il pouvoit en ufer ain» . 
fi , enfeignant que Dieu même le prar 
tique en certaines occaffons : car aù 
Chapitre S Aman i,, il dit que Dieu 
âemptôïéla fraude & la tromperie; 
& qu'entre les trombeors it n'y en si 
point qiir fott pins nabilc trompeur 
que lui > il ajoute dans^celui des Ftt»^ 
que les Impies penferit tromper 
Dieu , mais que c*eft Dieu' qui le* 
trompe» Enfin dans celui des An^ 
fitâux y que Dieu jette dans Ferreut 
celui qu'il lin plaît , êc qu'il met dans* 
fc bon chemin celui qu'il lui plate 
J'avertis ki mon Do&eàf y devant 
thrïi ailàt pins avant , qu'il n'avoir 
rien dit du ieprieme Commandement^ 
qui eft de ne point derobèr , & je lui 
. demandai VH n'y avoir rien dans l'Ai» 
Coran qui permette de Ië violer ; J r al 
tort,me répon<Ht^l, dè l'avofr pane * 
vous fçavés que par ce précepte Dicte 
âéfenl non feulement lé kurcm éc 
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rufurc i mais encore qu'il oblige ï 
reftitution ceux qui ont entre leurs 
niains du bien d'autrui ; Car le reç&j 
/iir , c eft le dérober continuellement: 
Or l'Alcoran au Chapitre de \*Vache± 
permet cette injuftice i il dit que Dieu 
£ permis le négoce, & a défendu l'u- 
sure : que fi quelqu'un Hgprés 1 avoir 
exercée eft infpiré de Dieu &: la quit- 
te, il peuyretenir ce qu il a gagné par 
cette voie criminelle, & que ce bien 
eft à lui i mais <jue s'il y retourne, il 
fera damné éternellement. . Il nous 
refte , pourfuivit-il, à parler du neuf 
.& dixième Commandement , qui dé* 
fendent t la cupidité & le defîr de la 
Jemme & du bien d'autrui. Jugés de ce 
que raconte Gelaleldin dans Con exn 
plicatipn du Chapitre el ahz.db , fi 
Mahomet Içs a bien gardés, i Maho- 
met , dit-il , acheta un efclave nom- 
mé Zaide fils de Harek* II lui dan* 
ma fa Ubertè quelque tems après , & 
parut V avoir adopté pour fon fils. Il 
le maria.enfuiteavecZiyabar* Mais 
après cela , comme un jour Ht eut jette 
la veue fur elle , H tnéivht f a $° a Z 
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ttiment amoureux > & contraignit Za't~ 
de de la répudier t afin qu'il la. fût 
pour foi. Il et oignit pourtant qu'on 
ne le blâmât d* avoir fris four fa fem- 
me celle qui Vètoit de fon Fils adof* 
tif. Et il eft repris dans l'Alcorart 
d'avoir eu cet égard aux hommes* 
C'eft comme parle cét Interprète, Se 
à l'oiïir parler y vous voïez que l'AI- 
coran approuve la paflion de Maho- 
met , & le defîr qu'il eut de la fem- 
me & du bien d autrui. Eh / bien 
conclud le Doâeur Romain,le moïen 
que les Chrétiens reçoivent un hom- 
me pour Prophète , & un Livre pour 
divin , voïant que l'un & l'autre ren- 
verfent les commandemens de Dieu 
& de la nature î II finit là* C'eft ce 
qu'il dit, & que je n'oferois pas dire. 
Vous, Meilleurs, qui avés une par- 
faite connoiflànce de vôtre Alcoran, 
Vous jugerés de fon difeours com- 
me il vous plaira , & vous me par- 
donnerés , je vous en fuppiie,de vouar 
en avoir fait le récit avec tant de 
naïveté & de fimpiieité ; je-n aijrois 
jamais £arlé de la forte fans le corn* 

S iij 14 
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mandement exprés que vous nravê? 
fait l'honneur de m'en faire» Vôtre 
Do&eur , dit MuJ^apha , eft trop 
fçavant dans nôtre Alcoran , & il a 
remarqué deè chofes aufqùelles pètr 
ét perfonnes de nous autres font ré- 
fléxion. Vous avés pu parier avec 
rious avec liberté & fans crainte 
parce que nous fommes gens d'hoir 
rieur , & que vous n'a vés rien fait 
que par les ordres que vous en avés 
reçu de nous ; mais croïés-mot * 
ri'agiftes pas avec d'autres ft bonnes:' 
ihent , & défiés vous même de! la pa- 
role & de i'affàrancè qu'ils vous don- 
nent. Nous vous fouhaittoh* le bout 
(oir , dit le Derviche , & en mon 
p ; articulieï je vous prie de me venir* 
voir fottvènt , Srde regarder le jâr4 
dît* & cette Maifon , comme & vous 
en êtièsie maître. Ephnmziiitit ùk 
fût cela fès complimens à la compar 
gnie,&: faïant fâfiiée fort civilement; 
lë retira. Ce ne fut pas fans pré- 
voir qu'on ail oit tenir confeil, &rd2é-> 
libérer contre lui i mais cela ne lé 
4*0ubla point » SC il'dema~ndaS ardanv 
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men t à Dieu, qu'aïant eu le bonheuc 
de publier les vérités de fa fainte 
Religion avec toute 1» prudence 
poffible , il lui fit la grâce de les fi- . 
gner de fon fane par le martyre. Il 
ne tint pas à Abondthtr , qu'il n'eût 
Ce bonheur. Car à peine fût-il fbrti, 
qu'il (bllicita TAflèmMée avec beau» 
coup de chaleur dè s'unir à lui,pouf 
aller déférer Ephrem au Cadi & au 
Baûa , comme un homme qui avoir 
blafphémé contre l'Alcoran , & Je 
Prophète Mahomet j mais personne 
n'y voulut entendre , & on lui re- 
montra que ce lerbit violer la bonne 
foy >* ce Religieux nViant parlé que 
comme forcé par leurs ordres, après 
avoir reçû auurance, que quoi qu'il 
dît , on ne lui en fçauroit point mau- 
vais gré aïant même ibuhaité de 
lui \ qu'il rapportât franchement tout 
le mal que les Chrétiens difent dés 
Mahotaétans ôc àcïcut Rcligion,afir* 
de fçavoir tous .leurs fêhtimens * 
qu'au 1 refte il s'étoit expliqué avec 
une grande fageflè & une rare mo- 
deftie, qui ne & voit pas dans les gens 
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qui ont de la fciencc , & qui er 
ont bien moins que lui i Qi£à la. 
vérité , fur la fin de l'entretien , 
il avoit dit des chofes furprenan- 
tes de Mafiomet ôc de TAlcoranj 
mais qu'outre que ce n'étoit qu'un 
fimpie rapport d'nn difcours qu'il 
avoit oiii d'un Do&eur de Rome, 
fans fe déclarer de fon fentiment* 
toutes les chofes étoient tirées fi- 
dellement de TAlcoran > qu'il ,fe- 
roit à fouhaiter que leurs Do&eurS' 
les examinaient & y répondirent j 
parce que fi cela demeure fans ré* 
ponfe, Se fans folide éclaircilfement^ 
Jes Chrériens ont fujet de préférer 
leur Religion à celle quenfeigne PAl- 
coran 5 dans lequel le Doéfceur de 
Rome prétend qu'il y a un fi grand 
nombre de contractions St d'er- 
reurs. Toute la Compagnie conjura 
Abonâaher d'entreprendre cela avec 
les. autres fçavans \ il promit <Jy 
penfer , & de laiilèr eij leur confi- 
dération le Papas en paix. Après 
quoi chacun fe retira cnés foi avec 
moins d'çftime de la Religion Ma- 

„ < hometane* 



. H*l*gion Chiiestienme; $7f 
hometane , & de grands préju- 
gés contre elle avec beaucoup 
d affection pour la Chrétienne, & 
pour les Religieux femblables à 
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SIXIEME 

CONFERENCE 

■ 

T?ttn Chrétien orvet quelques 
Turcs , auf quels il tache de 
jerfuader que les ckofet, 
n'arrivent fas dans le mon- 
de far une fatale nccejjtti. 

♦ 

U N e certaine année que la pefte 
fit de grands ravages en Orient, 
plufieurs François Ce trouvèrent dans 
uns des plus anciennes & des plus 
fameufes Villes du monde > où les 
Mahométans commandent. Dés-le 
commencement du mal > ils penfé- 
rent aux moïens de . s'en prélervçr« 
Le^premier fût d'implorer les mifé* 
ricordestte Dieu , par i'tfuerce&oj* 
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principalement de la fainte Vierge * 
& dés- lors "on commença à faire 
des prières dans toutes les Chapelles 
des Religieux qui font parmi eux» 
Le fécond , fut de s'enfermer dans 
le Khan, où ils demeuroient > Se 
d'avoir le moins ;de communica- 
tion qu'ils pourroient avec Jes gens 
de dehors. Mais ce Khan étant une 
roaifon publique > il faloit avoir h 
permiflion du Gouverneur pour 1» 
fermer. Le Gouverneur qui était un 
homme bienfaifant , ne fit pas de 

frandes difficultés de la leur accord- 
er. Comme ceux qui la voient de- 
mandée furent fortis , quelques per- 
fonnes loniidérables de la maifon 
du Gouverneur arrêtèrent le Tru- 
chement y ôc £c mirent à s'entrete- 
nir avec lui. Leurs* noms étoient 
Soliman , Wnâil , & Hâfchem: c'eft 
une choie étrange , dit Hàfchcm , 
parlant ou truchement , que la con-; 
duitc que vous tenés , vous autres 
Chrétiens , en cette rencontre ; peu* 
fés-vous qu'en vous enfermant vous 
pourrés vous cacher à Dieu , & tyiït 
iexécution des chofes qu'il a décer^ 



; 
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minées touchant vôtre vie & vôtre 
mort ? Le moïen, répondit le truche- 
ment , qu'on puiflè fe cacher à Dieu 
qui eft par tout ? Nous ne voulons 
pas noûs cacher à lui , mais aux 
hommes , nfin d'être uniquement en- 
tre fes mains i & bien loin de vou* 
loir fuir ce qu'il ordonne de nous/ 
& pour la vie & pour la mort, 
nous lui demandons qu'il difpofe 
de nous , comme il lui plaira , ôc la 
plus ardente prière que nous lui f ai- 
Ions tous les jours y eft que (a fainte 
volonté foit accomplie auffi parfais 
rement fur la terre,comme elle Teft 
dans le Ciel. Pourquoi donc , vous 
enfermer > dit Soliman ? Car fi Dieu 
veut que vous viviés 3 ne vivres- vous 
pa? auffi bien au milieu des peftifé- 
rés 3 comme dans le Khan? Et s'il veut 
que vous mourriés , ne mourrés-vous 
pas Bien dans fc Khan comme au mi- 
lieu des peftiferés ? Mais vous, réprît 
le Truchement, pourquoi ne mangés- 
vous pas du poil on? Et pourquoi ne 
demeuf és-vous-pas au milieu dés fliU 
mes ? Ce feroitrlà une belle chofc, Si 
il n y a point de danger pour vous» 
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Car fi Dieu veut que vous viviés^ous 
vivrés aiiflï-bicn eri mangeant dû poi-' 
fon,qu*en n'en mangeant pointé vous 
ferés aufli-bien en vie au milieu des 
fiâmes y que hors d'elles , & s'il veut 
que vous mourriés, vous mourrés auflu 
bien hors des fiâmes comme dans les ' 
fiâmes ; & en mangeant du poifon 
comme en n'en mangeant point. 
N'eft-il pas vrai ? Tres-vrai > dit Soly* 
mm en foûriant. Mais d'où vient; 
donc,ajoûta le Tr whement, que vow 
ne mangés pas du poifon, & que vout 
ne marchés pas dans les fiâmes ? De- 
mandés cela* dit-il, à Hàfchtmspxx eft 
plus fçaVant que moié Tout ce que je 
fçais eft que chacun â fa deftinée.V oi^ 
là une belle demande 3 ' répondit 
JlÂfchm. Nous rit mangeons point 
de poifon > & nous ne marchons point 
dans tes fiâmes* bttet que ce fônt-të ; 
des chofes mortelles. Et la pefte^dit le 
Truchemént > ne Teft-elie pas? Oui, 
répliqua Hdfchem, mais elle ne Fefl; 
pas tant que cefc chofes , & Dieu veut 
que ceiui-ft meure 5 qui mange dit pop \ 
ion ou qui.deraeure dans le feiL, & 

Jiij 
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il ne veut pas que tous ceux-lfc meu- 
rent qui demeurent parmi les peftife- 
rés. Que la pelle , pour fui vit le Tru- 
chement, Toit moins mortelle que le 
poifon Se que les nàmes , cela n'im- 
porte ; car n Dieu veut que vous vi- 
vies , les fiâmes n'ont pas plus de pou- 
voir contre fa volonté que la pelle» 
vous vivres malgré elles , fiés- vous-y-. 
Quant à ce que vous dîtes que Dieu 
veut que tous ceux qui mangent du 
poifon meurent > je ne fçai pas qui 
vous l'a appris': Mais je fçai bien que 
ceux qui vous l'ont dit vous ont trom- 
pé. Car il y a. bien des personnes qui- 
en ont mangé fans mourir 4 ou Dieu les 
eonfervant par miracle , ou la for» 
ce de leur nature remportant Tue 
celle du venin » ou prenant un con* 
trepoifon efficace. Mais fi ces corn* 
parafons font un peu for tes, prenons 
en d'autres. Dîtes-moi, je vous prie»' 
que confeilleriés-vous à un de vos 
meilleurs amis , comme pourroit être 
Fadil j fi aïant à faire voïage, & à 
porter tout fon bien avec lui, vous fça- 
viésque dans un chemin qui ferait, 
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▼ous voulés le plus court , il y a plu- 
sieurs voleurs qui mettent à nûd , fiet 
tuent Souvent les pallkns qui tombent 
entre leurs mains > confeillerés- vous à 
vôtre ami Fadil de prendre ce che- 
min encore que. vous fçachiés que 
plufieurs y aient été pillés ôc tués ? Il 
en cft néanmoins rechapé un afles 



dit Mafchemjc lui concilie rois ou de 
prendre une autre r out e,ou d'attendre 
que les chemins fuflènt nettoïés dé 



me le confeillaifiés-pas , je vous jure 
que je ne bougerois d'ici t ôc que j e 
ne voudrais pas ha farder mon bien* 
Vous êtes d'admirables gens , s'écria- 
là le Truchement , d'agir ainfî contre 
vos maximes : parce qu'enfin 11 Dieu 
veut que vous perdiés vôtre bien, 
vous le psrdrés aufli bien demeu- 
rant ici qu'en partant par ce chemin 
plein de larrons. Mais, répliqua Fa- 
dil y Dieu veut que nous agiflïons 
prudemment , ôc il nous conferve II 
nous tâchons d: nous conferver. 
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Voïésyde grâce , reprit le Truché^ 
ment, comment Fédtl raifonnebienj. 
C'eft-là le raifonnement des fages , & 
de tous ceux qui examinent bien les 
choies, C 'eft pour cîèla que quand le: 
Gouverneur envoie le tréfor 5 il le 
fait accompagner , & il ne fait pas 
comme plufietirs : ce mauvais raifoit* 
nement , ou Dieu veut que le tré- 
for foir volé , ou il ne le veut pas y 
s il le veut . y il y auroit une ar* 
niée entière pour le garder qui! 
ferait enlevé v s'il ne le veut pas, 
quand il n'y auroit qu'un feul hom- 
me pour le conduite y il arrivera à, 
bon port. Que fait-il donc > 11 rai- 
fonne comme Fadil > & il dit en lui- 
même ; Dieu veut qu'on agiflè avec 
prudence , & qu'on évite les dan- 
gers. Il eft vrai qu avec toute Tefcor^ 
te que je peux donner , fi Dieu veut 
que le tréfor foit perdu , il le fera;* 
mais il a coutume de preferver de ce 
malheur ceux , qui apportent les 
foins neceflaires. Et nous avons vu 
que les Corfaires l'enl^voient fou- 
yent quand on le conduifoit par mec 
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Se que depuis qu'on le fait conduire 
parterre , il n arrive point de fâcheux 
accident. Ceft de cette manière quer 
nous nous comportons nous autres 
Chrétiens. Nous fçavons bien que fi 
Dieu veut :que nous mourrions de 
pefte , quand nous nous enfermerions 
encore atecplusde précaution nous 
ne rechaperions jamais. Nous fça* 
vons cela y mais nous fçavons au/S 
qu il a la bonté d'en garentir pou* 
l'ordinaire ceux, qui ne font pas té* 
méraipes y 6c qui fe confervent* La 
comparaifcn^n eft-ellc pas jufte ? Les 
Turcs fc regardèrent les uns les au.* 
très 9 6c comme c'étaient des perfon- 
nés de jugement & finceres > ils Ta* 
vouèrent > & Fadit entr aurres 3 dit? 
que ceux qui étoient raifonnablcs ne 

Sourroient que louer les François 
ans leur conduite > que Tannée prf* 
cédente que la pefte tût fi furieufe k 
jilip , pas un de ceux qui s'étoienp 
enfermés ne mourut , & que plu* 
fieurs des grands de la vilk aïantt 
fuivi leur exemple , & s'étant re- 
tranchés dans leurs maifons , ils ne 
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furent point atteints du mal. D'oà 
vient donc, demanda Solymtn , que 
dans une ville empeftée , il y en a qui 
meurent , & d'autres qui ne meurent 
pas , fi ce n'eft qu'il eft écrit dans le 
Livre de Dieu, que ceux qui meurent 
mourront , & que ceux qui échap- 
pent ne mourront pas?Car enfin tous 
font également dans le danger. Le 
Truchement fe prit à rire l'enten- 
dant parler de la forte jii lui deman- 
da fi Dieu avoit un Livre edmme le 
Cad* y où il écrivoit avec des plumes 
& avec de l'encre , ce qui de voit nous 
arriver. Que (çai-je moi, répondit-il? 
mais nos gens s'expliquent de cette 
manière. S'ils veulent dire , reprit le 
Truchement , que Dieufçait tout, & 
qu'il difpofe de tout , & qu'ainfi il 
preferve de la mort celui qu'il lui 
plaît d'en prefer ver , & qu'il y con- 
damne les autres, ils parlent bieq j Et 
cefe. eft vrai. Mais de vous dire main- 
tenant pourquoi tous étant égale- 
ment parmi les gens peftiferès,Dieii 
veut con/erver les uns & kifler mojur* 
clr les autres , c'eft ce qu'on ne peucj 



■ 
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Car qui cft-cc qui fçait la raifon des 
volontés de Dieu, fi ce n'cftDieu mê- 
me ? Peut* être que ceux qui ne meu- 
rent pas font de grands pécheurs , & 
que Dieu les referve à de plus grands 
fuplices qu'à celui de la pefte } ou 
que Dieu en les épargnant les appelle 
par cette mifericorde à changer de 
vie , Se à faire pénitence : Peut-être 
aufli que ce (ont des gens vertueux^ 
qui ne font point tyrans ni conçut 
uonnaires 3 qu'ils s'abftiennent des 
débauches des femmes; , Se de celles 
qui font plus mauvaifes \ qu'ils font 
des aumônes , Se qu'en vûc de cela 
Dieu les preferve de ce malheur : 
Peût-être pour d'autres raifons que 
Dieu fçait , Se que les hommes ne 
fçavent pas ; mais ce que nous fça* 
vons , c'eft qu'il a la bonté d'exemp- 
ter pour l'ordinaire de cette mort 
funefte , ceux qui ont le foin de fe 
précautionner contre les attaques du 
mal. Ce que vous dîtes , reprit Solj* 
tnân /me femble tout-à-fkit raifon- 
nable. Mais pourtant nos Do&eurt 
ayOTurent que Dieu a ordonné Se arrê- 
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té toutes chofes de toute éternité 9 
& qu ainfi quoi qu'on falïe 3 il faut 
que ce qu'il a arrêté arrive. Vos 
Do&eurs, répliqua là-deflus le Tru- 
chement 9 font-ce des gens qui aient 
beaucoup étudié en Philofophie^ ou 
en Théologie ? Leur principale étu- 
de , dît Hdfcbtm,e&dc bien apprend 
dre à lire , & plus que tout cela à 
bien apprendre à gagner de l'argent. 
S'ils étoient bons Philofophes & bons 
Theologiens,rcptit le Truchement,iU 
vous diroient que Dieu veut de certai- 
nes chofes abfolument^&qu'ii en veut 
d'autres conditionneilement. Celles 
qu'il veut abfolument arrivent tou?-^ 
jours î car rien ne reiîfte à fa volons 
tè î s'il dit , je veux que le Soleil ne 
foit que ténèbres , le Soleil auflï-tôt 
perdra toutes fes lumières * s'il dit, je 
veux que les pierjes volent , ÔC que 
les oifeaux deviennent immobiles; 
tout cela fera. Mais il y a des chofes 
que Dieu ne veut que fous certaines 
conditions -, comme , pat exemple y je 
veux qu'un tel meute de faim , s'il 
eft jfept jours fans manger i je vert* 
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qu'il pexiflè de pefte , s'il s'expofe té- 
mérairement parmi les peftiferés > 
mais 9 il ne s y expofe pas & s'il 
mange , je ne veux pas qu'il meure 
m de faim ni de pefte. Si un tel pé* 
che , & meurt dans Ton péché fans 
pénitence , je yeux qu'il foit damné > 
mais s'il ne pèche point , ou fi après 
avoir péché > il s'en répent de tout 
Ton cœur > & eft réfolu de plutôt 
tout fouffrir que de» m'off enfer , je 
veux qu'il Toit fauve. Maintenant 
fcra-t'il fegt jours fans manger > ou 
mangera-t'â î fe prémunira-t'ii con- 
tre la pefte > ou ne fe prémunira-til 
pas ? Péchera-t'il , ou ne péchera-t'il 
pas ? Fera-t'il pénitence y ou ne la 
fera-t'ii pas ? cela dépend de lui > car 
ie lui ai donné la liberté pour choifîr 
le bien ou le mal comme il lui pUi- 
ra. Et pour vous montrer que Dieu 
11e veut pas , Se n'arrête pas abfolu* 
ment toutes les chofes qui arrivent; 
Je vous demande j l'homme eft*il li- 
bre , ou ne l'eft-il pas ? 11 cft libre, 
répartit Hafchem , car il fait * où il ne 
fei? pas (beaucoup de chofes feloq 
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qu'il lui plaît ! Et s'il n'étoit pas cri 
fa liberté de fàire ou de ne pas faire > 
ce feroit en vain qu'il demanderait 
ou qu'on lui donnerait confcil , qu'on 
l'exhorterait , ou qu'on loi feroit des 
menaces > Parce qu'on ne donne 
point de confcil fur les chofes lté- . 
cefiàifes. Je ne .vous confcille pas . 
par exemple , de ne pas voler jufque* 
dans la Lune , ni je n'exhorte pas un 
aveugle à voir le Soleil. Or, dit le 
Truchement , fi Dieu avoit arrêté 
routes chofes abfolument, l'homme 
lèroit fans liberté. Suppoions qu'il 
ait arrêté abfolument qu'il parWa ; 
il ne pourra pas fe taire , il ira en tel 
endroit, il faudra qu'il y aille nécef- 
faircment i & c'eft en vain qu'il 
prend confcil de fes «mis , pour fça- 
voir s'il ira , ou s'il n'ira pas ; parce 
qu'il cft forcé par fa defnnée de Je 
faire, i. Dites-moi , eft-il bon & utile 
de prier Dieu ? Sans doute , dit £«- 
lyman , & nous le faifons, parce que 
nous le croïons ainfi. Or, pourfui- 
,vit le Truchement , fi Dieu a arrêté 
abfolument toutes chofes , c'eft en 
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vain qu'on fait* des prières > parce 
qu'il faut que ce qui eft ainfi arrête 
s'accomplilfe i & cependant vous 
priés Dieu qu'il fafle ceflet la pefte/ 
vous avés prié qu'il vous fift prendre 
Candie, D'où vient cela ? De la fa- 
gefle de *ceux qui commandaient 
qu'on priât pour ce fujet-là . S'ils eut 
fent cru que Dieu avoit arrêté abfo- 
lument que vous ne priffiés point 
Candié , ou que la pefte durât juC 
qu'à un certain tems , il n'eût fervi 
de rien de prier. Ce que Dieu aurait 
arrêté , Ce feroit fait. Mais ils di- 
foient,peut-être que Dieu a arrête que 
nous ne prendrions point cette forte 
place, fi ce n'eft que nous lui dentan- 
daflions cette geace , & il a peut-être 
arrêté de nous l'accorder È à condi- 
tion que nous lui demanderions par 
nos prières , & il npus eft libre de 
prier ou de ne pas ptier , prions quU 
nous l'accorde- 3. Dîtes-moi encore; . 
un pere fe doit-il mettre en peine 
d'initruirc , 6c d'élever fes enfant 
ou bien * doit-il les abandonner à 
tout hazard ? A Dieu ne pUjfe, ré- 
partit Mil. Eh ? bien J reprit leTr*: 
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chement, fi Qicu a •voulu & a arréU 
té toutes chofes d'une volonté abfo- 
litc , c'eft en vain qu'un père prend la 

rine de bien élever fes enfans. Car 
Dieu a arrêté qu'ils fuirent honêtes 
gens , qu'on les inftruife > ou qu'on 
ne les inftruife pas , il faut qu'ils le 
foient ; & fi Dieu a vu & voulu le 
contraire quand on Leur donnerqic 
les plus beaux préceptes du monde, 
& la plus fage éducation, ils ne feront 
jamais d'honnêtes perfonnes. Je pour- 
rois vous faire encore mille queftions 
de cette naturesmais je me contenterai 
de vous en faire encore une.Dîtes-moi» 
Dieu eft-il auteur des péchés ? Non/ 
répondit Hdfchcm ; Ecoutés ce beau 
partage de l'Alcoran, au fi furatil era* 
fi, c'eft-à-dire, le Chapitre de VAraf 
quieft entre l'Enfer & le Paradis , où 
Dieu défend jufqu'aux péchés inté- 
rieurs y col enuma barrmna rabi elft- 
yabcha , ma zahara menba vums bâ- 
ta na valcthiflê valbagh begdilril hac 
recela veut dire que Dieu défend toute* 
fortes de vices tant extérieurs quinte- 
rieurs K fçavoir , tous les crimes & toutes 

les 
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h s injures injuftes .Voila de bonnes pa* 
roles.Mais fiDieu a arrêté afifolument 
toutes ces chofes fans avoir égard à la 
volonté de l'homme j comment peut- 
en dire qu'il n'eft pas auteur du péché? 
Car fi, par exemple, Dieu a arrêté 
qu'un homme feroit tué , & que ce 
f eroit par la main de fon fils j il n'eft 
pas en la puifiance de ce fils de s'em- 
pêcher de tuer fon pere > parce qu'il 
faut que l'Arreft de Dieu s'exécute. 
Qui fera donc caufe qu'il tuera fon 
pere? Ce fera Dieu quil'aainfi déter- 
miné i & qu'en arrivera- t'il ? que ce 
fils., en tuant fon pere , ne péchera 
point i puifqu'il fera la volonté de 
Dieu, que ce fera Dieu feul qui fera 
auteur de ce péché épouventablc con- 
tre nature. Mais que faut-il donc 
dire , demanda Fadil au Truchement? 
Car je vois bien que vous fçaves 
beaucoup de philofqphie. Il n'en faut 
pas beaucoup fçavoir^répartit-t'i^poar 
fatisfaire à vôtre demande i fi vous, 
voulés écouter vôtre raifôn, elle vous 
fera voir Ja vérité , & elle vous ré- 
idra afles. Dieu qui eft auteur de 
Tome II, V 
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la nature 4e toutes les chofes , coix-f 
duic toutes les chofes félon leur na- 
ture: autrement ce feroit en vain 
qu'il leur auroit donné la nature 
qu'elles ont* Or la nature de l'hom» 
me cft d'être libre , c*éft-à-dire » de 
pouvoir faire ou ne pas faire toutes 
les chofes ; fur lefqueUes il peut dé- 
libérer avec raifon. Et qu'arriveroit- 
il fi Dieu arrëtoit & ordonnoit abfo- 
lument tout ce qui lui doit arriver ? 
Il arriveroit, comme j'ai dit cy-deflùs,' 

Su'il n'auroit glus de liberté, & qu'il 
:roit toutes chofes par neceflité. Il 
n'arrête donc pas toutes chofes ab- 
folument à l'égard de l'homme 
nais . il les arrête pour la pïufparc 
fous condition. Par exemple, un fils 
tuë fon pere. Dieu a t'il écrit & or- 
donné qu'il le tueroit ? Non , car au- 
trement il auroit obéi à Dieu en le 
tuant, & cét énorme péché feroit 
Une grande vertu. Qu'à donc 
fait Dieu? Il a donné à ce' fils une 
raifon, une volonté & des forces à 
deflein qu'il en u(at bien *, mais en 
même tems il lui a laide la liberté 
d'en faite un mauvais ufage j mais 
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pour l'obliger à n'en faire pas un 
mauvais ufage , il lui a donné mille 
gmces , 6c entr'aUtres de grands ré- 
proches de fa co»fcicnce. 11 a vu que 
ce miferableméprifefoit tdut cela, & 
que fe déterminant au mal, il tue- 
toit fon pere. Ainfi il eft feul au- 
teyï de Ton crime t c'eft lui feul qui 
l'A fait. Dieu qui eft la fainteté même, 
iie peut avoir de part au péché. De 
même dans letemsoùnous fommes 
Dieu voit & il ordonne même,que fi 
tin tel demeure parmi les Peftiferés 
H mourra; s'il (è renferme, il ne mour- 
ra pas. Illaiflêen luitte à la liberté 
de cét homme, de s'enfermer ou de 
fi'expofer t Que s'en fuivra t'ilj ? S'il 
s'enferme , il ne mourra pas , Se s'il 
ne le fait pas, il mourra.' C'eft ainfi 
que Dieu difpofc <le$ chofes confor- 
mement à n>tre nature. Mais , dit 
Hafcbem, fi Dieu, a vû qu'un fils 
tueroit fort pere i 6c qu'un homme 
rnottrroit de pefte , Se qu'il ne s'en- 
fermât pas , il eft impolfîble que ce 
fils ne tuë pas fon pere , 6c que cét 
homme s'enferra;, 6c qu'il ne meure 
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pas dç pefte : autrement Dieu fe £e-* 
rok trompé, fi aïànt vu qu'un fils 
tueroit Ton pere , *cc fils pourtantaie 
le tuoit pas, ôc ainfï du réfte. La vue 
de Pieu, -reprit le truchement , ne 
fe trompe, jamais. Ce fils tuera vrai? 
ment f on; pere, & ç'eft pçur cela que 
Dieu a vu qu'il le tueroit. Çt n'eft 
pas la vue de Dieu qui fait qu'il tue, 
c'eft fa malice qui le porte- à t»er foti 
père, lors qu'a eft en fa liberté de 
ne le pas tuer, & que Dieu pàr de? 
avis intérieurs, l'exhorte à ne le pas 
faire : & comme vôtre vûë n'eft pa$ 
çaufe de tputes les chqfes qui fe font 
en votre, préfence, parce qu'elles ne 
fe font pas à caufe que vous les voiés> 
niais que vous lés ^voïés à caufe qu'el- 
les le font : De même vous devés 
fçavoir que tout eft prëfcnt à la y ûç 
de Pieu , & que le$ chofes futures 
font, devant fes yeux plus parfaite- 
ment , que . tous les ; obiers qui font 
maintenant devant les vôtres > il voiç 
ces chofes futures, comme vous yoïés 
les préfentes. Sa vue ne fait pas 
£u'elies font, mais il Içs yofc, parçç 
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qu'elles font. Si la vue de Dieu fai- 
foit que toutes chofes font neceflaire- 
ment , il n'y auroit plus de liberté* 
paçce qu'il n'y auroit plus de puillai* 
ce dé faite ou de ne pas faire. Re- 
tenés donc bien ce que je vous ai dit* 
Dieu voit que le fils peut tuer fou 

f>ef e ou ne pas le ,tuer , félon fa vo- 
onté ; 11 voit que ce fils aïant cela 
en fa liberté , fe refoudra à le tuer 
& qu'il le tuera > s'il fe refolvoit à ne 
pas le tuer , Dieu verroit qu'il ne le 
ttieroit pas. Ainfi c'eft ce fils qui eft 
caufe en tuant fon père , que Dieu a 
vû ju'il le tueroit. Et ce n'eft pas 
la vûë de Dieu , qui eft caufe qu 'il la 
tué > autrement la vue de Dieu feroit 
criminelle. Voila ifhe Philôfophie 
qui m'agrée beaucoup , dit FadiL 
Nos gens ^examinent pas les chofes 
à (onds 9 de cette manière : 8c fe tour- 
nant vers le truchement , il ne me 
f efte j>ius , a joûtat'il, qu'une difficulté 
en votre conduite - y c'eft qu'en vous 
enfermant de la forte , il femble 
que vous vous défiés de la bonté *d?e 
Dieu fur vous, & que yous avéspeur 

# S îj 
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que demeurant expofés avec nous , if 
ne vous conferve pas la fanté. N'cft il 
pas plus généreux f & n'eft ce pas une 
aâion d'une vertu plus noble de s'a* 
bandonner comme nous à fa provU 
dence? Vous ne vous fouvefiés plus, 
teprit le truchement , de ce éhemiri 
plein de voleurs , des matirê defquels 
il eft fort difficile d echaper. N'avés 
Vous pas dk que fi vous criés chargé 
de tout le bien que Voùs a vés au mon- 
de > vous nevoudriéspas vous hazar* 
der de paffèr parlà , mais que voi* 
attendries quoto eût rtettoïé les 
grands chemins de ces brigatids ? Efc 
ce fe défier de la bonté de Dieu fur 
vous, que d en ufer de cetfe façon &C 
fériés* vous une a £t ion plus louable de 
♦hasarder & vôrre bien Se vôtre vie 
en vous abandonnant à la providence? 
& Hafcbem, qui a dk qui'1 ne vous 
corifrîlleroit pas de vous mettre alors 
en chemin, cft-il coupable de défiance 
des bontés de Dieu ? Non fans dou- 
te. Mais vous & lut /criés coupa* 
bles , fi vous en ufié* d'une autr^ ma* 
h.cxç'i parce cfiïe YOUsagiriés4v4c in> 
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prudence 3 & que l'imprudence eft un 
vicc>& bien loin d'honorer en cela la 
bonté de Dieu & fa providence , vous 
là deshonoreriés beaucoup , croïanc 
qu'elle] aime & qu'elle fecourt , 
les imprudens plus que les fages. Si 
cola eft y dit Solyman > nous devrions 
donc nous enfermer tous. Ceux qui 
le peuvent, répondit le truchement* 
feraient bien* mais ceux qui ne le peu- 
vent pas pour de grandes raifons, ne 
font pas obligés de le faire. Et ce n'eft 
pas alors imprudence^ car la prudence 
n'oblige pas à l'impoflibie. Ce q u'ils 
doivent faire feulement en cette ren- 
contre , c'eft de fe précautionner le 
mieux qu'ils pourront, & du refte s'a- 
bandonner à la bonté & à la provi- 
dence de Dieu. Àinfi en France A 
quand la pefte cft en quelque ville 5 
mille gens s'expofent pour fecourii 
les malades , félon l'ame & félon le 
corps. Les Magiftrats même ne for- 
tent pas» de la Ville , & ils y rendem 
jufticc ; mais ils ont foin de fe con- 
ferv er le mieux qu'ils peuvent. Et 
avec cela ils mettent" en Dieu leur 
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confiance. C'eft fagefle que d'erf 
ufer de la forte: Mais fi ceux qui 
ne font point neceflàires pour les 
malades , & qui n'ont point de gran- 
des affaires à la Ville fe mêloient 
parmi les Perafcrés, ils feroient auffi 
imprudens , que des perfonnes qui 
marcheroient au milieu des ferpens 
& des vipères. Et leur imprudence 
ne v,|i>ourroit être juftifiée par leur a-- 
t>ahdon à la providence j parce que 
la providence favorife les fages , & 
qu'elle punirlesi;émérâircsv.G'eft tour 
ce que je puis vous dire fur cette ma- 
tière; je. prie Dieu qu'il vous con- 
ferve. Là deifiis le truchement prie 
congé d'eux, Ils lui témoignèrent, 
beaucoup de fa.tisfa&ion , & ils le 
prièrent d'aflurefc tous les François 
de leur amitié r, & du^defir qu'il* 
avoient de les revoir tous après la. 
contagion ceflee en aufli parfaite 
fanté, que celle où ils paroiuoient 
être. . 
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T OUIS PAR LA GRACE de Dieu, 

JL/Roy de France et de Navar- 
re : A nos amés & féaux les Gens 
tenans nos Cours de Parlemens , Re- 
quêtes de nôtre Hôtel & du Palais, 
Bàillifs , Sénéchaux , Prévôts , leurs 
Lieutenans , & tous autres Officiers 
qu'il appartiendra, S a l ut. Nôtre 
bien-Àmé Michel Chiiiht, 
.Nous a fait remontrer qu'il a recou- 
vré un Livre intitulé l'Etat prefent 
de la Religion M ahornetatte , par le 
fere Nau i de la Compagnie de 
y^-SpS > Miflionnaire au Levant '* 
Lequel il defireroit donner au public 
s'il aVoit nos Lettres de Privilège 
fur ce neceflàires , qu'il Nous a trés- 
humblement fait fupplier lui vouloir 
accorder. À ces causes, vou- 
lant Favorablement traiter l'Expo- 
fant, & empêcher le dommage qu'il 
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PrfolUgè du Èoy* 
recevroit, iî après lesL^*an<îs frais 
neceflaires pouir l'impreiliorr* 4udit - 
Livre d'autres entreprenoient de Ac ; 
contrefaire, Nous lui avons permis 
& accordé , permettons & accordons ; 
par ces Prefentes de faire imprimer 
par tel Libraire 6c Imprimeur qu'il 
voudra choifir , en telles marges , vo- 
lumes , cara&eres , &c autant de fois 
que bon lui femblera ledit Livre, . 
& ce xlurant le tems de fix années ■ 
confecutives , à compter du jour qu'il 
aura été achevé d'imprimer pour la 
première fois : Faifons très exprefïès 
inhibitions & défenfes à tous Mar- 
chands Libraires & Imprimeurs, Se 
à tous autres de quelque qualité & - 
condition qu'ils foient de le impri- 
mer , ou faire imprimer , contrefaire, 
vendre ni diftribuer par tout nôtre 
Roïaume , Terres & Seigneuries de 
nôtre obeïfïânce d'autre imprcffîori 
que de celle permife à l'Expofant , à 
peine de trois mil livres d'amende, 
applicable un tiers à Nous , uu tiers 
à l'Hôpital General , & l'autre tiers 
à l'Expofant,confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , & de to as dépens, 

*■ . 
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dommages & intérêts j à là charge 
d* mettre deux Exemplaires dudit Li- 
vre en nôtre Biblioteque* publique,' 
, un en celle du Cabinet de nos Livres 
du Château du Louvre , & ttn en 
y celle de nôtre trés-cher Se féal le 
fiçur le Tellier Chevalier > Chance- 
lier de France avant que de les ex- 
pofer en vente à peine de nullité des 
Ptefentes, S I vous mandons que du 
contenu en icelles , vous faffiés jouir 
Se ufer TEpofant & fes aïans caufe, 
pleinement & paifiblement , ceflànt Se 
faifant ceflfër tous troubles Se empê- 
chemens au contraires : voulon qu'en 
mettant à la fin ou au commence- 
ment dudit Livre l'Extrait des Pre- 
fentes > elles foient tenues pour bien 
& deuement fignifiées 3 Se qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos 
amés Se féaux Confeillers Se Secret 
taires 3 foi y foit ajoutée comme à 
l'Original ; Se outre à la charge par 
l'Expofant de faire imprimer ledit 
Livre fur de beau papier & en beaux 
caractères, conformément aux Règle- 
mens touchant la Librairie & Im- 
primerie , à peine de nullité des Prer- 
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Privilège àu Royl 
lettfSp. M a n d o n s au premier £[ui£ 
fier ou Sergent fur ce requis , faire 
pour L'exécution des Prefentes, tou- 
tes lignifications > te autres a<£es re- 
quis & neceflfaires y fans demander 
autre pêrmiflion j nonobftant clameur 
de Haro . Charte Normande, prife à 
partie > & Lettres à ce contraires. 
C a r teleft nôtre plaifir. DQNNÈ* 
à Paris le dix-feptieme jour d'Avril, 
Tan de grâce mil fix cens quatre- 
vingts-trois. .Et de nôtre Reçne le 
quarantième. Par le Roi en fon Con- 
feil : Et plus bas , Signé l'Anglois, 

Rtgiflré fur le Livre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs 
de TfarU le 1 4 . May 1683. 

AjfjJ ANGOT, Syndic* 

Achevé d'imprimer pour la pre- 
mière fois le quatrième jour de Jan- 
vier mil fix cens. quatre-vingts-quatre* 

Les Exemplaires oitt été fournis. 
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